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Ce travail n’est qu’un premier coup d’œ1l d'ensemble jeté sur 
la faune malacologique du département du Var, que de nouvelles 
recherches permettront de compléter dans la suite. Nous n'avons 
pas la prétention de donner ici le relevé complet des formes de 
notre région; nous voulons seulement ouvrir un champ aux re- 
cherches, qui, nous en sommes assuré, donneront d’heureux 
résultats. | 

Chargé par son auteur, M. Ferdinand Panescorse, de rema- 
nier l’ancien catalogue des mollusques du Var, et persuadé que 
le nouveau n’atteindrait pas le but proposé, il nous à paru plus 
intéressant de rechercher quelles formes vivaient dans les ré- 
gions toutes naturelles que la composition du sol de notre dépar- 
tement nous traçait; quelles formes, enfin, étaient spéciales à 
chacune de ces régions. 


Si l’on étudie la carte de l'état-major, en ce qui concerne la 
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topographie de l’ensemble de notre département, on remarque 
trois étages successifs, trois grandes ondulations de notre sol. 

Du côté de la mer, la chaîne des Maures étend de l'Est à 
l'Ouest ses collines granitiques, dont le point culminant, la Sau- 
vette, atteint 779 mètres d'altitude. 

Au delà de cette chaine, en se dirigeant vers le Nord, le sol 
s’abaisse, et le calcaire commence à paraitre, en suivant à peu 
près la ligne du chemin de fer reliant Nice à Marseille ; puis 
insensiblement le terrain remonte, les coteaux deviennent colli- 
nes qui s’accentuent de plus en plus , les sols cultivés se font 
plus rares ; les forêts apparaissent, entremélées de landes ; 
c'est la montagne qui commence. Ici, l'altitude minima est de 
500 mètres, tandis que vers le Nord-Est, presque à la limite du 
département, la cime de l’Achens s'élève à 1713 mètres. 

Vers le Sud-Ouest du Var, un massif important fait exception 
à l’élévation progressive du sol dans le reste du département. 
Au dessus de Toulon, se dessinent les cimes de la Sainte-Baume, 
interrompant la région intermédiaire que nous avons fait pres- 
sentir tout à l'heure. Il ne faudrait point croire cependant que ce 
massif ne puisse présenter les mêmes régions que le reste de 
notre sol ; au contraire, c’est une réduction de l’ensemble du 
département, réduction où se retrouvent, parfaitement distincts, 
les trois étages dont nous parlions plus haut. 

On peut donc facilement, en ayant égard à la composition géo- 
logique du sol, à ses productions et à sa température, diviser 
le département du Var en trois régions naturelles, comme il 
suit : 


I. Région Mauresque. — Terrain primitif, forêts agrègees 
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surtout de pins et de chênes à liège ; sols cultivés, n’existant que 
dans les plaines formées par les alluvions de l'Argens, du Muy 4 
Fréjus ; de la Môle et de la Gisele, entre Cogolin, Saint-Tropez 
et Sainte-Maxime; du Gapeau, du Réal-Martin et de la Dardenne, 
entre Hyères et Toulon. Région humide et chaude. 

IT. Région des coteaux. — Terrain calcaire, presque entière- 
ment livré à la culture ; peu de forêts. Région intermédiaire, 
participant de plus en plus à l’état de la région chaude et 
humide, à cause de l'accroissement de la déclivité du sol, du 
Nord au Sud. 

IT. Région montagneuse. — Terrain calcaire ; forêts et lan- 


des ; peu de cultures. Région froide, venteuse et sèche. 


Tel est l’ordre dans lequel nous allons essayer d'étudier cha- 
cune de ces régions. 

Quant au massif de la Sainte-Baume, nous renvoyons au 
chapitre qui lui sera spécial. 

Avant d'aller plus loin, nous croyons utile de prévenir ceux 
qu pourront prendre intérêt à ce modeste travail, que nous si- 
gnalerons seulement les formes qui nous sont connues dans le 
département, nous contentant d'indiquer celles sur lesquelles 
nous aurions des doutes, sauf à revenir plus tard sur ces formes. 

On remarquera que nous écrivons à dessein : formes, au lieu 
d'espèces. Peu nous importe en effet, en ce moment, qu'on leur 
applique le nom d’espèce ou de variété ; l'essentiel, à notre point 
de vue, est de signaler celles qui sont constantes et reconnues. 
par les auteurs les plus compétents, laissant à de plus autori- 


sés le soin de discuter sur la validité de leur appellation. Si l’on 
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a tort de multiplier les espèces, il ne faut point pour cela tomber 
dans l’excès contraire, et pécher par la manie de réunir ce qui 
peut être séparé. 

Qu'il nous soit permis de remercier ici, tout particulièrement, 
M. Bourguignat qui s’est mis, avec une bienveillance rare, à 
notre disposition pour examiner toutes nos formes litigieuses 
ou nouvelles ; MM. Arnould Locard, Georges Coutagne , Paul 
Fagot. 

Merci aussi à ces infatigables chercheurs : MM. Ferdinand 
Panescorse, Charles et Joseph Azam, qui ont toujours été pour 


nous des guides aussi sûrs qu’agréables. 
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RÉGION MAURESQUE. 


Cette région comprend deux grands massifs : 

e plus important , qui lui a donné son nom, se compose de 

Le plus tant , qui 1 1 son nom, se compose de 
la chaîne des Maures, aux collines de Granite et de Gneiss, dont 

) 2 
les pentes orientales vont mourir dans la vaste et fertile vallée 
de l’Argens, du Muy à Fréjus ; cette vallée sépare les Maures 
du second massif, celui de l’Estérel, qui présente surtout des 
roches volcaniques et schisteuses. 

On a déjà vu que la limite de la région mauresque suit à peu 
près la ligne du chemin de fer, reliant Nice à Marseille ; il est 
nécessaire de préciser maintenant ses contours. 

Au Sud, la mer la baigne sur toute son étendue, mais en remon- 
tant du Sud Sud-Ouest au Nord-Est, à partir de Saint-Nazaire 
jusqu’à la hauteur du Gapeau, le terrain primitif suit la voie 
ferrée (1), côtoie ensuite le Réal-Martin, arrive à Pignans, con- 
tourne la colline de Notre-Dame des Anges, puis revient encore 
suivre le chemin de fer jusqu’au Luc ; de ce point, iloblique vers 


l'Est, du coté de la Verrerie établie près de la route conduisant à 


{1) Nous comprenons dans la région mauresque la partie correspondante du massif de la 


Sainte-Baume, c'est-à-dire la bande qui s'étend de Saint-Nazaire au Gapeau. 
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Cogolin, pour atteindre les bords de la rivière d’Aiïlle qui lui sert 
quelque temps de ceinture, jusqu’en face de Vidauban, où la ré- 
gion mauresque franchit l’Aille, puis l’Argens, revient une troi- 
sième fois suivre la voie ferrée jusqu'auprès du Muy. De cette 
localité, en montant vers le Nord, les routes du Muy à Callas et 
de Draguignan à Grasse lui servent de limites, pour l’amener à 
la rivière du Riou-Blanc qui la conduit enfin aux limites du 
département. 

Maintenant que l’on connaît l'étendue de la région mauresque, 
il est utile de la subdiviser, afin d’étudier les faunules particu- 
lières qu'elle présente ; mais quelques mots sur sa pente en long 
et en travers sont auparavant nécessaires (voir la pl. ci-contre). 

Si l'on tire une ligne droite imaginaire du Nord au Sud, en tra- 
vers de la partie la plus large de la région mauresque, soit en 
partant de Vidauban et aboutissant au cap Nègre, on remarque 
qu'après avoir donné en face de Vidauban, sur les bords de la 
rivière d’Aille, une altitude de 37 mètres, le sol remonte assez 
rapidement pour former la chaîne des Maures et qu'après diver- 
ses oscillations de 81 mètres à 295 mètres, il atteint 638 mètres 
d'altitude à la Roche-Blanche, près de Val-Verdun, pour re- 
descendre graduellement jusqu’à la mer au cap Nègre (16 mè- 
tres d'altitude). 

Le profil en travers de la région mauresque présente donc une 
suite de points culminants, situés dans l’axe de la chaîne, profi- 
lant ensuite leurs pentes vers le Nord et vers le Sud. 

Si, d’un autre côté, on tire une seconde ligne droite imaginaire, 
recoupant la première dans une direction un peu oblique et dans 


le sens de la longueur de la région, c’est-à-dire d'Hyères vers 


nent Sn 
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Auribeau (Alpes-Maritimes), on voit le sol, de 5 mètres d'altitude 
près d’Hyères, se relever peu à peu pour former la crète de la 
chaine des Maures et se maintenir entre 200 et 779 mètres, 
jusqu'aux bords de la rivière d’Argens près de Roquebrune, où 
viennent expirer les dernières pentes des Maures pour former la 
plaine de Fréjus. Après avoir traversé cette vallée, le sol se 
relève de nouveau sur les collines boisées de l’Estérel dont le 
point culminant, le mont Vinaigre, atteint 616 mètres d’altitude, 
puis s’abaisse une dernière fois vers les limites du Var. 

En résumé, le profil en long de la région donne la direction de 
la chaîne des Maures, son interruption à la vallée de l’Argens et 
la coupe du second massif de l’'Estérel, dont les pentes regardent 
l’une la vallée de l’Argens, l’autre les Alpes-Maritimes. 

Enfin à droite et à gauche de la chaine des Maures, se trouvent 
les plaines d’alluvions formées, au nord, par les rivières d’Aille 
et de l’Argens ; au sud, par le Gapeau, la Môle et la Gisele. 

De là, trois subdivisions naturelles : 

A. ZONE LITTORALE. 

B. ZONE MONTAGNEUSE, couverte de forèts. 

C. ZONE DES VALLÉES D'ALLUVIONS. 

Chacune de ces subdivisions de la région mauresque possède 
une faunule propre, avec ses formes particulières et caractéris- 
tiques, ou des formes qui sont communes soit à chacune de ces 


trois subdivisions, ou seulement à deux d’entre elles. 
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A. ZONE LITTORALE. 


Une bande étroite, sablonneuse et stérile, borde le littoral de 
notre département, abritant sous sa maigre végétation une mul- 
titude de mollusques, dont la plupart des formes lui sont spé- 
ciales. 

A quelques pas de la mer, des soudes et des salicornes 
végètent dans les sables, extrême limite de la flore ; puis nais- 
sent quelques maigres touffes de buissons, un peu d'herbe, des 
pins rabougris, torturés par les vents et souvent par les flots 
qui, dans certains endroils, viennent balayer l’épais tapis de 
feuilles formé autour des troncs de ces malheureux arbres ; 
ajoutons un vrai soleil d'Afrique, échauffant sans relàäche ces 
sables presque nus, et nous aurons le tableau de l'habitat préféré 
des mollusques dont nous allons nous occuper. 

Prenons pour point de départ l’arène du rivage et avançons- 
nous vers l’intérieur. 

Sur les soudes et les salicornes, des millions d'HELIX LAUTA 
émaillent la plage, surtout entre Saint-Raphaël et la ponte de 
Saint-Aigoux. Nous laissons à dessein de côté les nombreuses 
variétés de cette forme. 

On les trouve attachées par groupe sur les plantes ; chaque 
branche porte une grappe véritable de ces fruits singuliers ; le 
sable en est littéralement couvert; on ne peut faire un pas sans 


en écraser. 
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Là, nous avons vainement cherché l'HELIX EXPLANATA, que 
l’ancien catalogue des mollusques du Var signalait sur cette 
plage ; toutes nos recherches sont restées infructueuses, au 
point que nous nous demandons si jamais cette forme a été re- 
cueillie sur la plage de Saint-Raphaël à Saint-Aigoux. Sur celle 
de Cette, où elle abonde, l'A. eæplanata vitsur les mêmes plantes, 
qui n’abritent ici que l’Æ. lauta ; nous en concluons que l’on 
avait dù confondre avec lÆ. explanata, un jeune individu de 
V1. lauta dont la coquille pendant le premier âge est fortement 
carénée et très aplatie, ou que lÆZ. explanata, sous une influence 
quelconque, a disparu de la plage qu'on lui donnait comme ha- 
bitat. Nous devons cependant ajouter que cette forme est signalée 
dans le Prodrome de M. A. Locard, comme habitant le Var, mais 
sans station précise; de plus, on signale cette forme dans les 
Alpes-Maritimes et dans les Bouches-du-Rhône (1). 

Au pied des pins, dans les herbes et au milieu des feuilles de 
pins , nous trouvons : 

HELIX TROCHOÏDES. 

H. conoinEaA , en petit nombre. 

H. BARBARA. 


H. acura, en petit nombre. 


(1) Nous éerivimes à l’auteur du Prodrome des mollusques français pour élucider cette 
question. Voici quelle fut sa réponse : « Mes Hezix ExpLanaTa ont été recueillies il ya 
dix ans entre la Ciotat et Toulon , mais bien dans le Var ..! 11 est fort possible que la co- 
lonie ait disparu, j'ai vu bien souvent de tels faits , vous pouvez hardiment afirmer que 
VHezrx Exezanara a vécu dans le Var; j'en ai une soixantaine d’échantiilons de cette ré- 
gion ». Tout ceci ne prouve pas que cette forme ait été trouvée sur le littoral de Saint- 


Raphaël à Sainte-Maxime. 
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Deux variétés pour chacune des trois dernières formes : l’une, 
presque albine ou très faiblement colorée, vit plus avancée dans 
les sables ; l’autre, à bandes franches et bien marquées, se trouve 
sous les pins et les herbes, surtout aux environs des étangs de 
Villepey. 

Entre Sainte-Maxime et Cogolin (golfe de Saint-Tropez) toutes 
les formes précédentes deviennent rares (nous devrions dire dis- 
paraissent), pour être remplacées par l’'H. LINEATA, bien rare 
aussi et qui ne se trouve avec un peu d’abondance qu’auprès des 
anciens fours à chaux abandonnés sur la route littorale de Sainte- 
Maxime à Cogolin, en cet endroit la végétation est un peu plus 
robuste, aussi cette forme vit-elle dans d’autres conditions ; 
l'herbe est un peu moins rare, quelques larges pierres lui offrent 
un asile plus assuré; cetle forme, bien typique en cet endroit, vit 
avec l’'H. vERMICULATA, très-abondante sous les pierres dont 
nous parlions. 

Enfin , à la limite de la zone littorale , se rencontrent, de loin 
en loin, quelques H. consPUuRCATA, sous les pierres et les pièces 
de bois mort rejetés par les gros temps, bien avant sur la plage, 
particulièrement près de Villepey et sur la route littorale de Co- 
golin ; encore les individus sont-ils de très-petite taille et chétifs. 

Il nous reste encore à parler des habitants des eaux saumâtres 
et des embouchures de quelques cours d’eau. 

Nous trouvons d’abord, entre Saint-Raphaël et la pointe de 
Saint-Aigoux, les embouchures de la Garonne de Saint-Raphaël, 
du Béal de Fréjus et de l’Argens , enfin les étangs de Villepey, 
sans parler de quelques ruisseaux qui ne nous ont offert rien de 


particulier. 
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Dans la Garonne de Saint-Raphaël, à 20 mètres de la mer, 
nous avons récolté, il y a déjà quelques années, un assez grand 
nombre d'AMNICOLA ANATINA. Cette forme parait avoir disparu 
depuis que l’on a dévié l'embouchure de la Garonne, ou du moins 
nous ne l’avons plus retrouvée dans cette station. 

Dans le Béal de Fréjus, à embouchure même, quelques rares 
AMNICOLA COMPACTA et ANATINA et un seul individu de l'Unro 
ORTHELLUS. 

Nous renvoyons, pour la diagnose de cette forme nouvelle et de 
celles de toutes les autres, au chapitre qui leur sera consacré et 
au tableau méthodique de toutes les formes signalées dans le Var. 

A l'embouchure de l’Argens : 

AMNICOLA ANATINA, rare. 

UNIO ORTHELLUS. 

U. BERENGUIERI, tous deux rares et à une assez grande pro- 
fondeur. 

Etangs de Villepey. — Ces étangs, d’une assez grande éten- 
due, ne communiquent point directement avec la mer; par les 
vents de l'Est, alors que les flots sont violemment soulevés , la 
barrière de sable qui sépare les étangs de la rive est franchie et 
la mer y faitirruption. En temps ordinaire , les infiltrations de 
la mer et de l’Argens suffisent; mais, dans la saison des pluies, 
l'Argens en débordant alimente aussi les étangs. Il en résulte 
que les eaux sont plus salées dans la partie voisine de la mer et 
qu'à la queue des étangs où se déversent quelques garonnes, 
l’eau est un peu moins saumâtre. 

Nous avons trouvé dans ces étangs les PALUDESTRINES Sui- 


vantes : 
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ACUTA , assez abondante. 
ACICULINA , aussi abondante. 
SOLUTA , très-rare. 


PANESCORSI, peu commune. 


Ne SP EE 


GRACILLIMA , très-rare. 

P. FAGoTIANA, assez abondante, signalée seulement jusqu’à ce 
jour dans les marais de l’île de Corse, à Bastia, Bignylia et 
Ajaccio. 

P. AZAMI, rare. 

Ces mollusques , du côté du poste de Saint-Aigoux, sont exces- 
sivement nombreux, on peut dire sans crainte d’exagération, 
qu’ils pavent le sable des rives des étangs. Nous les récoltions 
en compagnie de MM. Ferdinand Panescorse et Charles Azam 
(deux zélés chercheurs), au moyen d’un tamis, dont le fond en 
toile métallique fine pouvait avoir vingt centimètres de diamètre. 
Chaque fois que nous plongions notre instrument dans la foule 
innombrable des Paludestrines, il en ressortait chargé d’une 
couche de mollusques atteignant au moins deux ou trois centi- 
mètres d'épaisseur ; on peut juger par là de leur abondance. 

N'oublions pas de mentionner sur toute la côte, mais assez 
rares , la TRUNCATELLA TRUNCATULA et la T. LÆVIGATA sous les 
algues humides. 

Sur les bords des étangs, sur les trones morts, parmi les dé- 
tritus humides, M. Charles Azam nous fait récolter l'ALExIA 
myosoris. Signalons pour mémoire les variétés à double et triple 
péristome. Enfin, sur les jones, nous trouvons la SUCCINEA ELE- 
GANs abondante. 


Vers le milieu de la courbe du golfe de Saint-Tropez, les ri- 
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vières de la Môle et de la Giscle ont formé un étang communi- 
quant directement avec la mer, et qui a reçu le nom de Foux de 
Cogolin. Malgré toutes nos recherches, nous n'avons pu trouver 
que quelques SUGCINEA ELEGANS; mais aucune Paludestrine, 
aucune Nayade, comme on nous l’avait annoncé; nous avons 
éprouvé le même désappointement aux étangs de Villepey, où l’on 
nous signalait des Mulettes, particulièrement au lieu dit des Es- 
camandres. 

Enfin on signale la PALUDESTRINA MaAceI à Hyères , ALEXIA 
Micueur sous les pierres et les rochers au bord de mer aux en- 
virons de Toulon. 

C’est par erreur que la BYTHINIA SEBETHINA est indiquée dans 
le Prodrome des mollusques français, comme habitant les étangs 


de Villepey. 


B. ZONE FORESTIÈRE. 


Nous arrivons à la zone la plus caractéristique de la région 
mauresque. Ici, rien que du Gneiss, du Granite, des Schistes et 
peu de terre végétale; pas de terres cultivées , à l'exception de 
quelques ilots défrichés par les habitants des campagnes per- 
dues au milieu des forêts mauresques. 

Des pins maritimes , des chênes à liège , des chênes blanes, 
des chênes verts, des aulnes, des arbousiers , des myrthes , des 


bruyères , des genêts épineux, des ronces, des cistes, des fougè- 


oo 
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res, un peu d'herbe sur les pentes humides des vallons , donnent 
asile aux mollusques que nous allons passer en revue : 

Le genre HYaLiNIA est représenté par les formes suivantes : 

H. srœcHapicA, près d'Hyères. 

H. Lucipa, çà et là dans les prés , autour des lieux habités et 
dans quelques ruines; cette forme doit avoir été apportée à plu- 
sieurs reprises et s'être acclimatée , car elle ne se retrouve pas 
en pleine forêt. 

H. CRYSTALLINA , à la source de Clastre, domaine du Clos- 
Oswald, commune de Roquebrune, où elle vit en compagnie de : 

H. DIAPHANA. 

CONULUS CALLOPISTICUS. 

HELIX ROTUNDATA. 

H. ACULEATA. 

PUPILLA MUSCORUM. 

Voici quelques renseignements sur cette station intéressante : 

La source de Clastre est située sur les bords d’un petit pré en 
pleine forêt ; ses eaux sont reçues dans un premier bassin voûüté 
et fermé par une porte en tôle; tout autour, un fouillis de ronces 
marie sa luxuriante végétation à des vignes sauvages et à des 
fougères de grande taille. 

L'HYALINIA CRYSTALLINA et la DIAPHANA y sont très-rares et 
se trouvent, soit à l’intérieur du bassin et de sa porte , soit au- 
tour de la source, dans un rayon de 10 mètres au plus. 

Le CoNuLUS cALLoPiIsTICUS y est aussi très-rare ; nous ne l’a- 
vons encore trouvé que rampant sur les parois intérieures du 
bassin et deux ou trois individus seulement dans la mousse qui 


tapisse les murs extérieurs. 
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L'HELIX ROTUNDATA est assez abondante intérieurement et 
sous les pierres, dans les ronces. 

L'HELIX ACULEATA , excessivement rare dans l’intérieur du 
bassin, surtout sur la porte de tôle; deux individus seulement 
ont été trouvés sous les pierres et la mousse; c’est encore la 
seule station à nous connue de cette Hélice, qui n’était pas signa- 
lée dans le département. 

PupiLLa MuscoruM abonde sous les pierres et dans l’intérieur 
du bassin. 

Pour n’avoir plus à revenir sur cette station, signalons encore: 

HELix APERTA, dans le pré de Clastre. 

H. NEMoRALIS, assez rare, dans les buissons. 

H. AspEersA, de forme conique. 

CARYCHIUM TRIDENTATUM, eXCessivement rare; nous n’en avons 
trouvé qu’un seul individu par un jour de forte pluie, sous un 
fragment de tuyau de poterie dans les ronces. 

Le genre Hezix compte dans la zone forestière les formes 
suivantes : 

HELIX APERTA. 

H. asPersA, avec la précédente, dans les prés ; ces deux for- 
mes sont assez communes. On trouve une variété minor de 
l’'H. AsPersA, sur la roche de Roquebrune. 


H. NemoraLis , dans les endroits frais, autour des rares cul- 


tures (1), en compagnie de : 


(1) Cette forme dans toute la région mauresque est toujours plus petite et plus conoïde 


que le type; elle ressemble beaucoup à l'Hezix suBAusTRIACA, sans cependant présenter tous 


ses caracteres. 
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H. Apozri, confondue jusqu’à présent avec l’HELIX TERVERI, 
dont le type vit à Saint-Mandrier, sur la montagne, derrière le 
jardin de l’hôpital. 

H. PULCHELLA. 

H. cosraTA, toutes deux très-rares dans l’herbe et sous les 
pierres. 

H. EPISEMA. 

H. D’ANCONÆ, avec la précédente, sous les pierres et les her- 
bes, au domaine du Clos-Oswald, autour des cultures; au quar- 
tier du vieux Revest, dans les ruines de l'Eglise vieille , com- 
mune de Sainte-Maxime , avec l'H. Apozri et quelques rares H. 
NEMORALIS et FH. LAPICIDA. 

HELIX LIMARA. 

H. Cyzicensis, dans les jardins du Clos-Oswald, commune de 
Roquebrune, ces deux formes , transportées probablement avec 
des plantes, se sont acclimatées. 

Il nous reste à parler des formes essentiellement forestières 
du genre HELIx, qui ne craignent pas de s’enfoncer en pleine 
forêt ce sont : 

HELix LAPICIDA, assez commune sous les pierres. 

H. ROTUNDATA , plus rare et recherchant les endrois très-frais. 
Enfin une nouvelle forme qui, jusqu’à présent, semble spéciale à 
la zone forestière de la région mauresque, l’'HELIX SUBERINA, 
qui vit sous les pierres amoncelées, au milieu des feuilles de 
chénes à liège qui se sont glissées dans les interstices. Elle 
apparait depuis la lisière des forêts et a l'air de fuir les lieux 
cultivés; elle se plait sur la crète des collines boisées aux en- 


droits bien exposés au soleil; elle est cependant nocturne ; nous 
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avons découvert cette forme dans le domaine du Clos-Oswald, 
commune de Roquebrune, dans les quartiers de la Réserve, 
des Léonards, de la Rigaude et de l’Assassin, enfin, sur le 
sommet de Saint-Martin (521 mètres d’altitude). Nous l'avons 
retrouvée au vieux Revest, à l'endroit dit « l’aire des masques » 
(400 mètres d’altitude), commune de Sainte-Maxime. Un de nos 
amis, M. Félix Ancey, a récolté aussi un individu de cette forme 
aux cuvirons d'Hyères. Nul doute que l’'HELIX SUBERINA ne soit 
répandue dans toute la chaine des Maures, quoiqu’elle y soit 
très-rare. 

Signalons aussi, mais avec doute, l’'HEzix GaLLica sur les 
limites du département, en face d’Auribeau (Alpes-Maritimes). 

Les quelques genres suivants comptent peu de formes : 

BuLimus oBscuRUs, très-rare , nous ne le connaissons encore 
que dans les ruines de l’Église vieille, quartier du vieux Revest, 
(500 mètres d'altitude). 

CHONDRUS TRIDENS, signalé dans l'ile de Porquerolles. 

AzEecA Boissyi, à Saint-Mandrier, derrière le jardin de l’hô- 
pital. 

BaLIA PERVERSA, sur les chênes verts de l'Église vieille (vieux 
Revest) et sur le mont de Peygros (500 mètres d’altitude). 

Cette forme aurait-elle disparu ? Malgré de nombreuses et 
minutieuses recherches, nous avons pu en trouver un seul indi- 
vidu. Nous avons vu cependant ceux que M. Ferdinand Panes- 
corse avait récoltés dans ces deux stations il y a quelques années. 

Pupa SECALE, à Hyères , rare. 

PupiLLA MuscoruM, forme très-commune dans les forêts, sous 


les pierres , surtout dans les endroits très-frais. 


—_———_—— 
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ISTHMIA MUSCORUM, très-rare ; nous n’avons pu trouver qu’un 
seul individu sous les pierres près de l’Église vieille (vieux Re- 
vest). Cette forme n’était pas encore signalée dans le département. 

CARYCHIUM TRIDENTATUM, très-rare. Nous l’avons déjà signalé 
dans le pré de Clastre, il habite aussi les pentes orientales de 
l'Estérel. 

Le genre LiMNæ#A, n’est représenté que par deux formes : 
LIMNÆA PEREGRA, variété Alpestris, confondue sans doute jus- 
qu’à présent avec la LIMNÆA MARGINATA dont nous n'avons pu 
trouver un seul individu. Le type de la LIMNÆA ALPESTRIS à été 
recueilli par nous au fond d’une fente de rocher, à près de 3 mè- 
tres de profondeur, dans une source du domaine du Clos-Oswald. 
Cette forme habite tous les vallons de la chaine des Maures. 

Le genre ANCyLUS compte trois formes : 

ANCYLUS CAPULOIDES, dont nous avions trouvé la forme typi- 
que dans un bassin du Clos-Oswald, 1l y a une huitaine d'années ; 
cette forme a disparu de cette station. 

A. SIMPLEX. 

A. COSTULATULUS ; ces deux formes sont assez répandues dans 
tous les vallons. 

Enfin on signale le PomarTias MaAce1 au Cap Brun. 

Il nous reste un mot à dire sur les environs de Bagnols ex- 
plorés par notre ami Joseph Azam. Cette localité perdue au milieu 
des forêts du massif de lEstérel nous a présenté des particula- 
rités telles que nous avons préféré donner , à la fin du relevé de 
la zone forestière, la liste de ses formes. 

Arrosé par la Vauloube, entouré de forêts, Bagnols pourrait 


être placé tout à la fois dans la zone forestière et dans la zone 
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des vallées. Grâce à un lambeau calcaire, quelques formes de la 
région des côteaux y font invasion. 

Voici celles qui ont été observées aux environs de Bagnols : 

SUCCINEA ELEGANS, dans le vallon de Vauloube et dans celui 
de Saint-Denis. 

HYALINIA LUGIDA, commune sous les pierres. 

H. CRYSTALLINA. 

H. prAPHANA, Vallon de Vauloube au-dessus de Gourbachin. 

ZoniTES ALGIRUuS, au Clos et à la Rouvière sous les tas de 
pierres. 

LEUCOCHROA CANDIDISSIMA , forme assez communes 

HeLix ROTUNDATA, Bagnols, dans le jardin de notre ami Jo- 
seph Azam, sous les herbes, contre un talus. 

H. LAPpicipA, avec le ZoNITES ALGIRUS, dans les murs. 

H. PULCHELLA. 

H. cosrarTa, dans le vallon de Vauloube, parmi les détritus, 
au-dessus de Gourbachin. 

H. neMoraLIS, taille ordinaire, épiderme jaune; les individus 
à coquille rose plus rares; dans les forêts de pins , principale- 
ment en face de Vauloube. 

H. AsPERSA, assez commune; on trouve une variété minor 
vivant avec la colonie de l'HELIX ROTUNDATA. Diam. 26 mill., 
haut. 15 mill. 

H. aAperTA, Vauloube etle Pavadou. 

H. ruPEsTRIs, Vauloube au-dessus de Gourbachin. 

H. cARTHUSIANA , Vauloube. 

H. CARTHUSIANELLA , très-commune dans les prés. 


H. nov. sp., voisine de l’HELIX SUBERINA. Malheureusement 
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notre ami Joseph Azam n’en a trouvé qu’un seul individu sur 
lequel on ne peut asseoir une forme nouvelle. 

H. VALCOURTIANA , au pied des müriers, à Bauemonts, avec : 

H. CONSPURCATA. 

H. Cyzicensis , sous le noyer de la Ferrage. 

H. cESPITUM, commune partout. 

H. APICINA , commune. 

H. Acura, à côté du vallon de Saint-Denis. 

RuMINA DECOLLATA, Vauloube, dans les murs. 

CLausiciA Issezr, Vauloube, au-dessus de Gourbachin, sous 
les feuilles, sur le bord du vallon. 

PuPA QUINQUEDENTATA, Commun partout. 

P. GRANUM, Vauloube, au-dessus de Gourbachin, avec. 

CARYCHIUM TRIDENTATUM. 

CÆCILIANELLA AGLENA. 

ANCYLUS CAPULOIDES , vallon de Saint-Denis. 

LIMNÆA PEREGRA , bassin de Vauloube. 

L. minurA, vallon de Saint-Denis. 

CycLosToMA LUTETIANUM, très-commun. 

PisipiuM NiTIDUM, vallon de Saint-Denis. 


P. PULCHELLUM, avec le précédent. 


C. ZONE DES VALLÉES D’ALLUVIONS. 


Autant les deux zones précédentes étaient pauvres, autant 


celle-ci nourrit de nombreux mollusques dans ses vastes et fer- 
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tiles plaines, arrosées par des cours d’eau assez importants et 
par de nombreuses garonnes. 

Le long des eaux courantes, des fossés d'irrigation, vit la 
SUCGINEA ELEGANS, notamment à Roquebrune, au Puget de Fré- 
jus, à Fréjus, Cogolin, Hyères. 

La SUCCINEA PFEIFFERI est signalée à Toulon dans les prés. 

Le genre HyaLiniA, est représenté par les formes suivantes : 

H. PsEuDoHYDATINA , récoltée dans les alluvions du Gapeau. 

H. nocruaABuNDA, avec la précédente. 

L'ancien catalogue signale l'H. crysraLLINA à Toulon, nous la 
retrouvons en compagnie de l’'H. prapHANA çà et là, mais rare 
dans les prés. 

H. Lucipa, dans les prés et sur les talus humides. 

Le ConNuLUS cALLoOPISTIGUS , a été trouvé dans les alluvions du 
Gapeau en compagnie du C. MoRTONI. 

Dans le genre HELIX , nous remarquons : 

H. KoræGÆLiA, à Hyères. 

H. ApPERTA, commune dans les prés et les vignes, elle pré- 
sente trois variétés bien distinctes par leur coloration : 

Var. jaune verdûtre, vallée de l’Argens et de la Gisele. 

Var. verte pellucide, plus rare à la limite des sables et de la 
zone forestière. 

Var. sonata, un seul individu trouvé à Roquebrune; large 
bande d’un blanc pur sur le dernier tour. 

H. AspErsA, forme assez commune, surtout dans les parties 
cultivées. 

H. vERMICULATA, très-répandue depuis la limite des sables 


jusqu’à la zone forestière, 
q 
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H. sPLENDIDA , Roquebrune, peu commune : on en trouve une 
belle variété blanche à bandes transparentes. 

H. NEMoRALIS, plus conique et plus petite que le type, aux 
Mayons-du-Luc, à Saint-Raphaël, Roquebrune et dans la vallée 
de la Gisele (1). 

H. CEMENELEA , assez répandue. 

H. D’ANCONÆ, peu commune, dans les haies vives au bord des 
prés. 

H. CARTHUSIANA , très-commune avec l’H. CARTHUSIANELLA ; 
on trouve une variété minor. 

H. EpisemA , Roquebrune, Fréjus, très-rare. 

H. RUFILABRIS , peu commune, Roquebrune, Fréjus. 

H. ARENIVAGA, signalée à Hyères sur les bords du Gapeau. 

H. Apozri, peu répandue dans la plaine; sur la colline de 
Notre-Dame, à Saint-Raphaël. 

H. PYRAMIDATA, très-rare, un peu abondante seulement au 
Puget-de Fréjus. 

H. CONSPURCATA , assez commune à Saint-Raphaël, Fréjus, 
Roquebrune et Saint-Tropez. 

H. psaropPsis, signalée aux environs d'Hyères. 

H. ApicNA , vallée de PArgens, Roquebrune, Fréjus, Saint- 
Raphaël, vallée de la Gisele. 

H. MarsranNA, signalée aux environs d'Hyères. 

H. LieurANENSsISs, Hyères, Roquebrune, Fréjus. On trouve 


aussi une variété minor. 


(1) C'est une variété qui semble spéciale à toute la région mauresque , surtout dans le 


voisinage de la zone forestière où nous la retrouvons (voir p. 19, note |; 
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H. Gicaxi, forme bien répandue dans les vallées. 

H. acosmra, signalée à Hyères. 

H. VaLcourTIANA, peu commune, Roquebrune, Hyères. 

H. MauriaNA, Roquebrune. 

H. ruGosIusCuLA, plaines de Fréjus, de Roquebrune et de 
Cogolin. 

H. XERA, signalée à Hyères. 

H. cimarA, commune dans toutes les plaines, on trouve aussi 
une variété minor ; vit avec : 

H. ARTONILLA , abondante. 

H. Kerizowsis, plus rare, se trouvant de préférence sur les 
talus. 

H. XALoONICA, assez abondante. 

H. Cyzicensis; ilexiste aussi une variété minor. Ces cinq 
formes ont été trouvées par nous dans la plaine de Fréjus à Ro- 
quebrune. 

H. BLasi, assez commune, Fréjus et Roquebrune. 

H. FŒDATA, assez rare, Roquebrune ; on trouve une variété 
minor. 

H. carTocyPHia, nous avons été assez heureux pour récolter 
cette forme sur le talus de la gare de Roquebrune ; deux indivi- 
dus seulement ont été trouvés, dont un bien typique. 

H. rrocuoines, lieux stériles et sablonneux, environs de 
Fréjus. 

H. cononEa, route de Fréjus à Saint-Raphaël, à la limite de 
la zone littorale. 

H. BARBARA. 

H. aAcuTA, ces deux formes vivent ensemble et sont très ré 


pandues. 
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Signalons aussi une forme voisine de l’Æ. fœdata , dont nous 
n'avons encore pu récolter qu'un seul individu sur le talus de la 
gare de Roquebrune. Cette coquille porte une dent bien prononcée 
sur le bourrelet péristomal. Cette dent affecte la forme d’un assez 
gros tubercule arrondi, d’un millimètre environ de hauteur. 
Est-une anomalie ? — De plus amples recherches pourront tran- 
cher la question. 

Dans les genres suivants, on trouve : 

RUMINA DECOLLATA, très-répandue. 

FERUSSACIA SUBCYLINDRICA , rare à Roquebrune, sous la cha- 
pelle Saint-Joseph et vivant ça et là dans les plaines. 

F. Vescot, à Toulon, surtout sur les pentes bien exposées. 

CÆCILIANELLA AGLENA; un seul individu trouvé dans les allu- 
vions du canal des moulins à Roquebrune. Cette forme a été pro- 
bablement confondue dans l’ancien catalogue avec la C'. acicula, 
que nous n'avons pas rencontrée dans le département. 

CLAUSILIA VIRGATA, signalée à Toulon et à Porquerolles. 

CL. ARCŒENSIS, à Hyères. 

CL. LAMINATA, signalée à Toulon par l’aneien catalogue. 

PUPA QUINQUEDENTA, très-abondante à Fréjus et surtout à Bor- 
mes où l’on trouve une jolie variété minor, à Hyères la variété 
turriculata, très-haute. 

P. AMICTA , à Saint-Mandrier. 

P. SECALE, à Hyères. 

PuPILLA UMBILICATA, à Toulon. 

P. muscoruM, surtout à la limite de la zone forestière. 

CARYCHIUM TRIDENTATUM, dans les alluvions du Gapeau. 

PLANORBIS FONTANUS, au Puget-de-Fréjus et à Fréjus, dans le 


Béal jusqu’à Saint-Raphaël. 
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P. RoTUuNDATUS, entre Saint-Raphaël et Fréjus. 

P. mmBricarus, Puget-de-Fréjus, Roquebrune, Fréjus. 

P. CrossEANUS, dans la plaine de Fréjus, près des arènes. 

PHYsA FONTINALIS, variété minor, dans le Béal de Fréjus et 
dans le canal des moulins de Roquebrune. 

P. Acura, le type à Fréjus, entre le pont de la route de Ba- 
gnols et les arènes ; la variété minor , dans le béal de Fréjus au 
Pugei-de-Fréjus, dans le canal des moulins à Roquebrune et 
dans l’Argens. 

P. xypNoruM, Roquebrune, très-rare ; Puget-de-Fréjus, abon- 
dante près du pont de M. Augier; à Hyères; enfin à Fréjus, le 
type et la variété cornea, sur la route de Lestel. 

L’AMPHIPEPLEA GLUTINOSA, signalée par l’ancien catalogue à 
Fréjus, n’a pas été retrouvée; il doit y avoir eu erreur de déter- 
mination. 

LimNÆa LIMOSA, Sainte-Maxime, béal de Fréjus, canal des 
moulins de Roquebrune, Argens, Aille. 

L. PEREGRA, le type dans Precouniou, près de Sainte Maxime. 

L. LAcuNoSA, à Fréjus et à Hyères. 

L. conrorTA, belle forme qui n’était pas encore signalée en 
France ; à Fréjus, dans le fossé de droite, sur la route de Lestel. 

L. TRUNCATULA , béal de Fréjus , canal des moulins de Roque- 
brune , plaine de Fréjus, peu commune. 

ANCYLUS SIMPLEX , assez rare çà et là, Aille, Argens. 

A. CAPULOIDES, Mayons-du Luc, Argens près du Muy. 

À. COSTULATUS, au Fenouillet, près d'Hyères. 

A. MoquiNIANUS, assez répandu entre la route de Bagnols et 


le pont de l’Assassin près Fréjus , Argens, Aülle. 
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CYCLOSTOMA SULGATUM, Toulon, rare. 

C. LuTETIANUM, très-abondant partout. 

BYTHINIA TENTACULATA , dans le béal de Roquebrune à Fréjus 
et le canal des moulins de Roquebrune. 

B. SEeBETHINA, avec la précédente. 

AMNICOLA COMPACTA. ; 

A. ANATINA, béal de Fréjus à Saint-Raphaël, au Puget et à 
Roquebrune. 

VALVATA SPIRORBIS, au Puget-de-Fréjus, très-rare. 

V. ArpesTris, Roquebrune, Argens, Aille. 

SPHÆRIUM CORNEUM, Argens , canal des moulins , excessive- 
ment rare. 

S. LACUSTRE, près de la chapelle de Saint-Joseph à Roque- 
brune, pont de M. Augier au Puget-de-Fréjus; autrefois dans 
l'étang de Capitou , aujourd’hui comblé. 

PisipiuM NiTiDuM, canal des moulins à Roquebrune, béal de 
Fréjus au Puget; Fréjus, route de Lestel. 

P. CAZERTANUM, indiqué à Toulon. 

P. PULCHELLUM, canal des moulins à Roquebrune et au Puget- 
de-Fréjus, près du pont de M. Augier. 

P. oziveroruM, forme nouvelle que nous avons découverte 
avec la précédente. 

Pour les UNIONIDÆ , nous sommes obligés de faire table rase 
des déterminations de l’ancien catalogue toutes entachées d’er- 
reurs. 

ANODONTA (GALLICA; nous avons recueilli cette forme en com- 
pagnie de M. Ferdinand Panescorse, entre la route de Bagnols 


et le pont de l’Assassin près Fréjus. L’A. GaLLICA, se retrouve 
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aussi dans le vieil Argens à Lestel. On l'avait confondue avec 
l'A. cyGNÆA qui appartient à un tout autre groupe. Nous possé- 
dons un vieil individu mesurant 20 centimètres de long. Notre 
ami Joseph Azam a trouvé des perles assez nombreuses et assez 
fortes dans quelques individus. 

A. OBLONGA, variété minor, dans la grande Garonne de Fréjus 
indiquée aussi à Lestel, près Fréjus, sous le nom erroné d'A. 
piscinelis. 

Un10 SAINT SIMONIANUS ; nous avons récolté quelques individus 
de cette forme dans la Gisele, en face du hameau de Saint-Pol ; 
les échantillons de cette localité sont petits. Nous avons enfin 
retrouvé cette forme, sur les indications de M. F. Panescorse, 
dans la grande Garonne de Fréjus. On a dù la confondre avec 
l'U. Requienti que nous n'avons jamais rencontrée. 

U. BERENGUIERI, forme nouvelle que nous avons découverte 
dans le canal des moulins à Roquebrune; elle se retrouve dans 
le béal du Puget à Fréjus; Argens, Aille, Riotord et tous les 
ruisseaux un peu importants qui se jettent dans l’Argens ; cette 
forme est assez rare. 

U. oRTHELLUS, forme nouvelle habitant les mêmes localités 
que la précédente; ces deux formes avaient été confondues avec 
EU. Türionz. 

U. ForosuLiensis, forme nouvelle, confondue avec l’U. picto- 
rum , dont elle diffère essentiellement. Excessivement rare, entre 
la route de Bagnols et le pont de l’Assassin près de Fréjus. Les 
vieux individus atteignent jusqu'à 13 centimètres de long. 

Tel est le relevé des formes à nous connues ou qui ont été si- 


gnalées dans les vallées d’alluvions de la région mauresque. 
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IL: 


RÉGION DES COTEAUX. 


Nous voici arrivé à la région intermédiaire que nous appelle- 
rons la région des coteaux. 

Ici les éléments calcaires dominent ; les terres, presque toutes 
livrées à la culture, enserrent des ilots boisés; la température 
de la région est assez variable en ces divers points, car elle par- 
ticipe de plus en plus à l’état de la région chaude et humide des 
Maures à cause de l’accroissement de la déclivité du sol, du Nord 
au Sud. 

Au Sud, la région des côteaux vient se marier à la région 
mauresque, sur les bords de ses vallées d’alluvions; les routes 
du Muy à Callas et de Draguignan à Grasse, la séparent du 
massif schisteux de l’Estérel ; enfin, au Nord, nous prendrons 
pour base de limite, l'altitude de 500 mètres au-dessus du niveau 
de la mer; ce qui nous donne une ligne brisée, passant un peu 
au-dessous de Vinon, descendant sur Saint-Julien et la Verdière, 
obliquant au-dessus de Tavernes pour passer à Fox-Amphoux 
se diriger vers Aups et de là redescendre sur Tourtour, passer 
au Malmont de Draguignan, au-dessus de Callas, entre Claviers 
et Bargemon, enfin de là traverser Seillans pour aboutir aux 


limites du département, bien au-dessous de Mons. 
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Il serait difficile de subdiviser la région de coteaux en zones 
secondaires, nettement tranchées, comme nous l’avons fait pour 
la région mauresque; dans celle-ci, trois étages successifs et 
bien distincts, par la composition du sol, la végétation et l’alti- 
tude, nous rendaient la tache facile; dans la région qui nous 
occupe et pour garder, autant que possible, des subdivisions na- 
turelles, nous ne distinguerons que deux zones : la zone littorale 
et la zone des coteaux proprements dits. 

Dans cette dernière, nous ferons cependant remarquer avec 
soin les formes habitant les parties boisées qui, n'étant pas 
assez reliées entre elles, ne nous permettent pas de former une 
zone forestière continue. 

Comme nous l’avons déjà fait pour la région mauresque , nous 
comprendrons dans celle des coteaux, la partie du massif de la 


Sainte-Baume qui y correspond. 


A. ZONE LITTORALE. 





La zone littorale de la région des coteaux s’étend depuis les 
limites Sud-Ouest du département et suit une ligne à peu près 
parallèle à la voie ferrée, reliant Nice à Marseille, jusqu’à la 
hauteur de Saint-Nazaire. 

Sur toute la bande arénacée formant cette zone, pullulent de 
nombreux mollusques dont la presque totalité appartient au genre 


HELIx, 
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HeLuix TREPIDULA, à Saint-Nazaire, s’avance jusqu’à la limite 
de la zone. 

H. iNTropucrA, à Saint-Nazaire, avec la précédente. 

H. ARENARUM. 

H. aAPIcINA, s’avance aussi parfois sur les sables. 

H. PYRAMIDATA, signalée surtout à Bandol. 

H. LiEURANENSIS, assez rare, s’avance quelquefois sur les 
limites de la zone. 

H. FrayssiANA, signalée à Toulon. 

H. LimARA, depuis Toulon jusqu’à Saint-Nazaire. 

H. LAUTA, assez abondante. 

H. LINEATA , très-abondante. 

H. EXPLANATA, assez abondante. 

H. scrruLa, très-abondante. 

H. rrociLus, avec la précédente. 

Enfin , avec abondance : 

H. TERRESTRIS. 

H. TROCHOIDES. 

H. CONOIDEA. 

H. BARBARA. 

H. AcUTA. 

Les dix dernières formes surtout sont spéciales à la zone. 

Enfin, sous les algues : 

TRUNCATELLA TRUNCATULA. 


T. LÆVIGATA , assez rares toutes les deux. 


me 
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B. ZONE DES COTEAUX 


PROPREMENTS DITS. 


De frais et riches versants livrés à la culture , interrompus çà 
et là par des massifs boisés, nourrissent de bien nombreuses 
formes que nous allons essayer de passer en revue : 

SUCCINEA ELEGANS, excessivement répandue surtout à la Foux 
de Draguignan et à Valauris. Signalons pour mémoire, une 
forme de la Foux de Draguignan, dont nous n’avons pu capturer 
que quelques individus, et sur la validité de laquelle nous ne 
sommes pas encore fixé (1). 

ZoNITES ALGIRUS , très-abondant dans toute la zone ; nous pos- 
sédons d'énormes individus pris à Saint-Cyr. 

HyaLiNIA LUGIDA, très-répandue dans les prairies et les lieux 
humides. 

H. NITIDULA , assez rare, environs de Draguignan, sur les 
bords des parties boisées, Tour du Ruoux à Salernes. 

H. niTipA , signalée à Toulon. 

H. crYSTALLINA, Toulon, Draguignan, dans les lieux humi- 
des, les prés et les bois; Valauris. 

LEUCOCHROA CANDIDISSIMA, abondante, surtout sur la route de 


Draguignan à Grasse, au-dessus de Bandol, au Cannet du Luc. 


(1) Nous avons depuis retrouvé cette forme dans les fossés de Valauris. 
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HELIX ASPERSA , excessivement commune; on trouve une va- 
riété minor au Luc. 

H. MELANosTOMA , Brignoles , Toulon et Saint-Cyr, où vit une 
variété minor. 

H. VERMICULATA , commune. 

H. MaGnerTi, signalée près de Toulon ? à Saint-Cyr sur le 
pied des oliviers, à Bandol et à la Cadière. 

H. Nicrensis, cette forme est cantonnée dans le Nord-Est du 
département, surtout dans la région de la montagne; elle des- 
cend dans celle des coteaux, entre Seillans , Claviers, Fayence 
et Callian ; encore présente-elle des différences sensibles suivant 
les stations. Ainsi, entre Claviers et Seillans, elle est petite, la 
bouche est päle, les bandes sont fortes et bien teintées ; on la 
trouve sur les oliviers. 

H. spLENDIDA, assez,commune à Draguignan, à Cuers, à 
Callas, au Luc; on trouve aux environs de Draguignan, une 
magnifique variété dont les trois premières bandes sont soudées. 

H. NemoraLis, Draguignan, Le Luc et Callas, avec la précé- 
dente aux environs des parties boisées. 

H. GEMENELEA, commune dans les champs, Draguignan, le 
Cannet du Luc, Rians. 

H. p’Axconwæ, route de Tourrettes à Vence, Draguignan, le 
Luc, près du vieux château; cette forme est bien répandue, sans 
pour cela être commune. 

H. cormopuiLa, dans les bois des gorges d’Ollioules. 

H. TeLoNENsis, signalée aux environs de Toulon ? (non sur 
les montagnes du massif de la Sainte-Baume), entrée des gorges 
d’Ollioules, le Luc; cette forme remonte jusqu’à Rians et vit dans 


les parties boisées. 
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H. Mouronr, aux environs de Draguignan, sous les pins , au 
bosquet du Pousde l’'Eouvé, propriété Jean Doublier (Teste, 
Bourguignat). 

H. p1œGA; nous devons à l'extrême obligeance de M. F. Panes- 
corse deux individus qui auraient été capturés dans le bosquet 
de saint-Hermentaire, près de Draguignan. 

H. LIMBATA, signalée près de Toulon ? 

H. cirarA, dans le bois de saint-Hermentaire et à Rians. 

H. CARTHUSIANA, partout dans les terres cultivées. 

H. CARTHUSIANELLA , assez commune, surtout à Draguignan, 
au Luc et à Rians. 

H. GLABELLA, signalée à Flayose, Toulon et Draguignan ; il 
doit y avoir eu erreur de détermination. 

H. EPISEMA, assez répandue mais peu commune; environs de 
Draguignan, du Luc, à la Tour de Ruoux , près de Salernes ; 
forme vivant sur les confins des parties boisées. 

H. rurILABRIS, environs de Draguignan et à la Tour de 
Ruoux, près de Salernes ; en partie forestière. 

H. mispipa, le Luc, Toulon, Draguignan; forestière. 

H. RUDERATA, aurait été trouvée à Rians par M. Henri , an- 
cien juge de paix au Luc. 

H. ROTUNDATA , Fayence, Draguignan; forestière. 

H. RUPESTRIS, près du pont de Lorgues à Draguignan, au Luc. 

H. opvoLuTA, environs de Toulon, de Draguignan, de Bri- 
gnoles et de Vidauban; forestière. 

H. RanGr, Ollioules, dans les murs de pierres sèches , bien 
exposés au soleil, très-rare. 

H. conNsTricTA, sous les pierres, dans les murs à Ollioules ; 


très-rare. 
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H. LENTICULATA, à Ollioules , dans les mêmes conditions que 
les deux formes précédentes ; moins rare. 

H. LaricipA, dans les endroits escarpés, au Cannet-du-Luc, 
au Luc, sous Fox-Amphoux, à Cuers; on trouve une variété 
albinos à Draguignan ; très-rare. 

H. Gazuica, sur les confins de la zone mauresque et de celle 
des coteaux, sur les limites orientales du département; très-rare. 

H. PULCHELLA , dans les prés. 

H. cosrarTa, avec la précédente, surtout à Draguignan. 

H. NeGLecra ? au Luc, cette forme a été confondue avec beau- 
coup d’autres. 

H. TREPIDULA , à Saint-Nazaire. 

H. TRIPHERA, à Gonfaron. 

H. cespirum , au Luc, à Draguignan, Claviers et Fayence. 

H. inrropucra, Draguignan et Saint-Nazaire. 

H. ARENARUM, à Saint-Nazaire, Rians et Draguignan. 

H. ARENIvAGA, gorges d’Ollioules , environs de Toulon, forme 
subforestière. 

H. AriGoi, signalée à Rians. 

H. Apozri, Gonfaron , Draguignan, Evenos ; forme subfores- 
tière confondue tour à tour avec l’H. TERVERI et l’H. NAUTINICA. 

H. nauTicA, près de Toulon. 

H. PYRAMIDATA, assez abondante; Draguignan, le Luc, Cor- 
rens, Cuers, environs de Toulon, Rians. 

H. conxspurcarA, au nord de Draguignan, aux Arcs. 

H. aAPicinA , environs de Toulon, Draguignan, le Luc. 

H. HeripeNsis, Draguignan. 


H. GiGaxi, Draguignan. 
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H. VaLcourTIANA, assez répandue, surtout à Draguignan, 

H. Le MEesur, Saint-Zacharie. 

H. ACENTROPHALA, dans les gorges d’Ollioules, forestière. 

H. RuaosiuscuLA, route de Draguignan à Grasse, le Luc, à 
Tourrettes. 

H. FRAYSSIANA, environs de Toulon. 

H. LimaRA, environs de Toulon et de Saint-Nazaire. 

H. ALLUvIONUM, signalée à Rians. 

H. BLasi, environs de Draguignan, le Luc. 

H. varraBius, environs de Toulon. 

H. LAUTA, au Luc. 

H. LINEATA, dans les chaumes, au Luc. 

H. Pisana, Correns, Draguignan, environs de Toulon, Cuers, 
les Ares. On trouve à Draguignan une variété très-carénée, alors 
qu'elle est bien adulte, et à Rians la variété a/binos. 

H. reRREsTRIS, talus de la gare de Pignans. 

H. rrocaoipes , Cuers et le Luc. 

H. BARBARA, commune : Draguignan , le Luc et presque toute 
la région. 

H. aAcuTA, avec la précédente. 

BuULIMUS DETRITUS , Sillans, Vinon et Rians. 

B. ogscurus, bois de Valauris. 

CHONDRUS TRIDENS , Rians , Valauris et Draguignan, où l’on 
trouve une variété major. 

C. QUADRIDENS, entre Varages et la Verdière; Aups à la limite 
de la région de la montagne. 

RUMINA DECOLLATA, commune; on trouve des individus de 


très grande taille à Draguignan. 
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FERUSSACIA SUBCYLINDRICA, à Draguignan, Rians et la Tour 

de Ruoux près de Salernes. 
CÆCILIANELLA AGLENA , bords de la Bresque à Sillans. 
CLAUSILIA BIDENS, au Luc. 

VIRGATA , indiquée aux environs de Toulon. 

soLiIpA , abondante, surtout à Draguignan et Valauris. 


. LAMINATA , signalée aux environs de Toulon. 


eee 


ENNYCHIA , au-dessus des gorges d’Ollioules. 

C. CRENULATA; nous la signalons pour la première fois dans 
le département; nous devons sa capture à M. Charles Azam, 
bois de Saint-Hermentaire ; nous l’avons retrouvée dans les bois 
de Valauris. 

C. Isseui, signalée aussi pour la première fois dans le Var, 
grâce aussi à M. Charles Azam qui nous en a fait récolter quel- 
ques individus dans le petit bois de Pautrier près la Foux de 
Draguignan. 

C. PARVULA, signalée sur les bords de la Bresque. 

PuPA QUINQUEDENTATA, très-commune; au Luc nous avons 
trouvé un individu qui, ayant eu une grande partie du dernier 
tour de sa coquille brisé, a reconstitué la partie perdue , de telle 
façon que le péristome est devenu patulescent. Au premier coup 
d'œil on prendrait cette coquille pour un Pomatias ; les denticu- 
lations ont été reconstituées à leurs places ordinaires. 

P. AvVENACEA, à Sillans. 

P. FRUMENTUM, aux environs de Toulon. 

P. SECALE , à Rians. 

P. muLTipENTATA , à Trans, les gardi d'Esparron. 


P. GRANUM, à Fayence. 
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P. Micuert, aux environs de Toulon. 

PuPILLA UMBILICATA , environs de Toulon, Fayence. 
VERTIGO ANTIVERTIGO , au Luc. 

PLANORBIS FONTANUS, à Draguignan. 

P. COMPLANATUS , à Besse. 

P. SUBMARGINATUS , à Salernes et aux Arcs. 

P. vorTEx, au Luc. 

ROTUNDATUS , à Lorgues, Flayose. 

. ALBUS , Draguignan, bassin Latil. 


sPIRORBIS, Draguignan et Trans. 


Do à 


IMBRICATUS, réservoir de M. Poulle à Draguignan, Varages. 

Puysa FoNTINALIS , Foux de Draguignan, Trans. 

LIMNÆA TURGIDA, étang de Tourves. 

L. cANaLIS, Besse. 

L. cimosa, Rians, Saint-Maximin, Draguignan, source de 
l’'Estang à Lorgues. 

L. FrRIGIDA, fontaine très-froide à Evenos. 

L. PEREGRA. (Nous nous bornerons à signaler les principales 
variétés de cette forme, très-répandue dans la région). Variété 
très-encroutée, à Sainte-Anne, près du domaine Galabert, envi- 
rons de Draguignan; variété à bord marginal très- sinué , ENVI- 
rons de Draguignan. 

L. pALusTRIS, Flayose et le Luc. 

L. coNrorTA, aurait été trouvée au Luc. 

L. TRUNCATULA , environs de Draguignan, Valauris. 

ANCYLUS SIMPLEX , au Luc. 

A. Moquinianus , Toulon, Foux de Draguignan. 


CycLosromaA LUTETIANUM, très-commun. 


a ———— 
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C. SULGATUM, à la limite de la zone littorale, depuis Bandol. 

POMATIAS STRIOLATUS, Draguignan. 

BYTHINIA TENTACULATA, Draguignan, le Luc, Valauris. 

AMNICOLA siMILIS, Saint-Cyr, Flassans. 

A. COMPACTA, Trans. 

À. ANATINA, Trans. 

Nous sommes encore obligé d’annuler les déterminations de 
l’ancien catalogue en ce qui regarde les ByTHINELLES et PALU- 
DESTRINES de la Foux de Draguignan; toutes les formes citées 
ont été confondues avec les suivantes : 

BYTHINELLA ANTEISENSIS, forme nouvelle. 

B. BERENGUIERI , forme nouvelle ; on trouve une variété minor. 

B. cuRTA, moins commune. 

Ces formes sont assez abondantes dans le grand canal de la 
Foux. 

BELGRANDIA GIBBA, Saint-Zacharie et Varages. 

B. MARGINATA, Foux de Draguignan et de Flassans. 

PALUDESTRINA RENEI, forme nouvelle. 

P. Locarpi, forme nouvelle; toutes deux vivent dans la Foux 
de Draguignan. 

Nous croyons bien faire en donnant ici une analyse des eaux 
de la Foux, que nous empruntons au Bulletin de la Société d’é- 
tudes scientifiques et archéologiques de la ville de Draguignan, 
(tome IV, janvier 1863, page 255). Cette analyse est due à M. 
Robinet. 

L'eau de la Foux est limpide et sans dépôt, mais elle a une 
saveur salée très-prononcée; elle est aussi sensiblementalealine. 


Son degré hydrotimétrique est de 116 d., ce qui la rapproche- 
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rait des eaux de puits de Paris, marquant 94 à 130, si celles-ci 
n’en différaient pas essentiellement par leur composition. 


Voici ce qu’a donné à l’analyse un litre d’eau de la Foux. 


Carbonate detchaux: 00 tar araumagan van 0ogr2237 
Chlorure de calcium et sulfate de chaux.......... 0 763 
Sulfate de magnésie et chlorure de magnésium.. . 0 387 
Chlorure de sodium (sel marin) et sulfate de soude. 3 750 

5 gr. 137 


En effet, un litre de cette eau donne, par f’évaporation à siccité, 
un résidu pesant 5 gr. 050, chiffre qui se rapproche d’une façon 
remarquable du résultat de l’analyse. 

Il est à remarquer que nous trouvons dans la Foux des formes 
vivant seulement dans les eaux saumâtres ; nous verrons tout à 
l'heure que les dérivés des sources voisines de la Foux en nour- 
rissent encore. 

En résumé, dans le grand canal de la Foux, nous avons ré- 
collé : 1° vers sa naissance , sur les pierres : 

BYTHINELLA ANTEISENSIS. 

B. BERENGUIERI. 

PALUDESTRINA LOCARDI. 

2° Un peu plus bas, sur les plantes : 

ANCYLUS MOQUINIANUS. 

PHYSA FONTINALIS. 

LIMNÆA LIMOSA. 

Les formes pricédentes et 

PALUDESTRINA RENEI. 

3° A l’extrémité du canal, près de l’écluse d’un moulin : 


THEODOXIA THERMALE. 
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4° Enfin près de l’écluse dans un petit ruisseau recevant le 
trop plein des eaux de la Foux : 

PALUDESTRINA RENEI. 

BELGRANDIA MARGINATA , rare. 

Nous devons aussi signaler d’autres formes de PALUDESTRINES 
et d'AMNICOLES que nous avons récoltées dans la rivière de Nar- 
tuby, à partir de sa jonction avec la source puissante de la Foux 
de Draguignan et dans les canaux dérivés de Nartuby et de la 
Foux , qui arrosent les environs de Draguignan et de Trans ; 
nous y reviendrons dans la suite de ce travail, n'étant pas encore 
fixé sur leur valeur. 

Les eaux qui les abritent différent un peu de celles de la Foux: 


le résultat de leur analyse donne : 


Carbonate/degchauxpe Arena en EST UE RD RE 20 
Sulfate de chaux et chlorure de calcium......, 0 152 
Carbonate de magnésie, chlorure de magnésium.. 0 189 
Chlorure de sodium(selmarin) eee rer eut 99 
0 gr. 933 


VALVATA ALPESTRIS, Correns, source de l’Estang à Lorgues. 
V. MINUTA, Signes. 

THEODOXIA FLUVIATILIS, Correns. 

T. THERMALE, Foux de Draguignan, Nartuby et leurs dérivés. 
SPHÆRIUM LACUSTRE, Besse. 

PisipiuM PUSsILLUM, Besse. 

P. CAZERTANUM, Toulon. 

P. PULCHELLUM, Valauris. 


P. oLIVETORUM, canal de Draguignan, dans le bassin Latil. 


——@ 
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REE: 


RÉGION MONTAGNEUSE. 


Comme nous l’avons déjà dit, la région montagneuse , où les 
éléments calcaires dominent, offre, en raison de l'élévation du 
sol et des chainons dont elle est couverte, une température 
moyenne , plus basse de plus de trois degrés que celle du reste 
du département ; c’est la partie la plus froide du Var, la plus ven- 
teuse et aussi la plus sèche. 

Les grands plateaux calcaires nourrissent le pin d’Alep et le 
chène-vert dans les parties les plus chaudes; le pin silvestre , le 
chéne-blanc, le sapin, le mélèze et le hêtre vivent dans les ré- 
gions de plus en plus froides et élevées, de sorte que les grands 
plateaux pierreux de la montagne se partagent à peu près éga- 
lement entre les landes et les bois qui laissent seulement cer- 
taines étendues de plaines hautes pour la culture des céréales. 

Nous diviserons donc cette région, en ayant égard surtout à 
l'altitude et à la température, en deux zones: la première que 
nous appellerons la ZONE DES OLIVIERS où la température est 
encore relativement douce : la seconde , à laquelle nous donne- 
rons le nom de ZONE SUBALPESTRE et qui est située tout à fait au 


Nord du département. 
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A. ZONE DES,OLIVIERS. 


La zone des oliviers a pour limite naturelle, au Nord, la ligne 
extrême de la végétation de cet arbre utile. 

Cette ligne part bien au-dessus de Vinon, descend vers Saint- 
Julien et de là vers la Verdière ; un peu avant d'y arriver, la 
ligne oblique brusquement vers le Nord, passe bien au-dessus 
de Montmeyan à Artignosc, Baudinard et arrive ainsi au Verdon 
quelle ne fait que toucher , pour repasser par Bauduen et redes- 
cendre jusqu’à la jonction de la route d’Aiguines à celle d’Aups 
à Comps; de ce point , elle se maintient bien au-dessus d’Aups, 
en se dirigeant dans la direction du Nord de Tourtour , qu’elle 
évite, pour aller passer au-dessus d’Ampus, traverser Montfer- 
rat en se dirigeant droit sur Seillans qu’elle laisse au-dessous 
d'elle. Arrivée ensuite à la route de Fayence à la montagne, elle 
remonte subitement vers Mons, et aussitôt après l’avoir touché, 
redescend droit sur les limites du département jusqu’à ce qu’elle 
rencontre la Siagne. Dans ce parcours elle oscille entre 500 et 
600 mètres d'altitude. 

Les mollusques de cette zone sont les suivants : 

ZoNITES ALGIRUS, au-dessus d’Aups. 

HyaLINIA BLAUNERI, à Bargemon. 

H. niripA, à Aups. 

H. cRYSTALLINA, sous Mons. 


HELIX ASPERSA, commune. 


ro 
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H. Nicresis, autour de Mons, depuis la limite de la zone su- 
balpestre, à Châteaudouble et à Seillans. 

H. cizrarA, en dessous de Bauduen. 

H. RuPESTRIS, avec la précédente. 

H. LaprapaA, entre Fox-Amphoux et Moissac. 

H. Apozri, à Bargemon. 

H. conspurcaTA, à Châteaudouble. 

Buzimus DETRITUS , à Moissac. 

CHONDRUS TRIDENS, à Aups. 

C. QUADRIDENS , en dessus d’Aups. 

RUMINA DECOLLATA , à Bargemon. 

FERUSSACIA SUBCYLINDRICA , à AUPS. 

PuPA QUINQUEDENTATA , à Bargemon. 

P. MULTIDENTATA , au Malmont de Draguignan. 

PUPILLA UMBILICATA , à Aups. 

LIMNÆA LIMosA, à Châteaudouble. 

L. TRUNCATULA , à Bargemon. 

ANCYLUS siMPLEX, à Châteaudouble. 

CycLosroma LUTETIANUM, à Bargemon. 

BYTHINELLA ASTiERI, fontaine sous fBargemon, Aups et à la 


source de Tourtour. 


B. ZONE SUBALPESTRE. 


La zone subalpestre est située à l'extrême Nord du départe- 
ment, c’est là que l’on trouve les plusigrandes altitudes et aussi 


la température la plus froide. 
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Comme la zone des oliviers , la zone subalpestre a été encore 
bien peu explorée ; espérons que de nouvelles recherches nous 
permettront dans la suite de combler cette lacune. 

Voici les formes que nous connaissons dans cette zone : 

VITRINA ANNULARIS, au Nord de la montagne de Lachens (1713 
mètres d'altitude), sous les feuilles mortes. 

ZONITES ALGIRUS , à Bauduen. 

HYALINIA NITIDULA, entre Comps et Trigance. 

CONULUS CALLOPISTICUS, sous les pierres, à la limite Nord du 
département. 

Heuix poMATIA , limite Nord du département, Aiguines , Tri- 
gance. 

H. Niciensis, Mons, Bargème et Comps. 

CILIATA, Bauduen. 
HISPIDA , au-dessus de Saint-Julien. 


RUPESTRIS , au-dessus de Bauduen. 


HE ae ts 


CORNEA, signalée sur la montagne de Lachens. 
BuLiMus DETRITUS, Aiguines et Comps. 
CHoNDRUS TRIDENS, Notre-Dame de Montferrat. 
C. quaDRiIDENS , Garrubi, Brovès. 
F'ERUSSACIA SUBCYLINDRICA, Notre-Dame de Montferrat. 
PupA AVENACEA, Comps, Vérignon. 
P. FRUMENTUM, Comps. 
P. MULTIDENTATA, Comps. 
ORCULA DOLIOLUM, montagne de Lachens, au Nord, vis-à-vis 
la Luby. 
LIMNÆA TRUNCATULA , au-dessus de Montferrat. 


PomaTiAs PATULUS, Notre-Dame de Montferrat, Brovès et 


Comps. 
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IV: 


SAINTE-BAUME. 


Il ne nous reste plus à parler maintenant que du massif de la 
Sainte-Baume qui, d’ailleurs, présente, comme nous l'avons déjà 
dit, les trois grandes régions du département, soit : 

A. RÉGION MAURESQUE, de Saint-Nazaire à Hyères. 

B. RÉGION DES COTEAUX, de la Cadière au Revest et à Bri- 
gnoles. 

Nous avons déjà donné la liste des mollusques qui vivent dans 
ces fractions de régions, que nous avons confondues, pour plus 
de facilité, avec les régions correspondantes du reste du dépar- 
tement ; il était en effet bien difficile de leur donner une limite 
qui, d’ailleurs, n'aurait pas été naturelle, chose que nous avons 
toujours essayé d'éviter. 

C. RÉGION MONTAGNEUSE, qui fait l’objet de ce chapitre. 

Voici en quelques lignes les contours du massif. 

Au Sud, les pentes comprises au-dessus de la route de Cuges 
jusqu’au dessus du Beausset, celles des Quatre confronts, celles 
qui dominent le Revest et le contournent , englobant le Faron et 
le Coudon, appartiennent au massif de la Sainte-Baume ; les 
pentes orientales de ces mêmes montagnes viennent expirer près 


de Solliès-Farlède, Solliès-Pont, Solliès-Toucas, Belgencier et 
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Signes ; de ce point, le massif s’allonge vers l'Est en s’avançant 
vers Néoules, s’arrêtant à la Roquebrussanne et englobant le 
mont de la Loube, Candeiron, Sainte-Anastasie. Arrivées à 
Besse , les pentes s’inclinent vers le Nord, vis-à-vis Camps, la 
Celle, Mazaugues, Rougiers, Nans, Saint-Maximin et Pourcieux. 

Un petit îlot, situé entre les limites du département et une 
perpendiculaire que l’on élèverait du Plan-d’Aups vers le Nord, 
jusqu’à ce qu’elle rencontre les limites du Var, fait exception, et 
appartient à la région des coteaux. Saint-Zacharie s’élève pres- 
que au centre. 

Les formes reconnues dans le massif de la Sainte-Baume sont 
les suivantes : 

VITRINA STRIATA. 

HYALINIA STŒCHADICA. 

H. FARISENIANA. 

H. KRaziki. 

HELIX CINCTELLA. 

H. CILIATA. 

H. RupEsTRIS, à Sainte-Anastasie. 

H. ARENIVAGA, au Saint-Pilon. 

H. JAMBERNATI. 

H. ScITULA. 

CLAUSILIA PLICATULA+ 

CL. ENNYcHIA, plateau dominant Toulon. 

PuPpA MULTIDENTATA. 

P. Micueui, avec le précédent. 


PLANORBIS SPIRORBIS , au Plan-d’Aups. 
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En nous basant sur les chiffres fictifs de ce tableau, nous 
voyons que la zone littorale de la région des côteaux, est celle qui 
compte le moins de formes (15). 

Vient ensuite le massif de la Sainte-Baume (19). 

La zone littorale mauresque (22). 

La zone subalpestre (23). 

La zone des oliviers (27). 

La zone forestière mauresque (39). 

La zone des vallées d’alluvions (97). 

Enfin la zone des coteaux (126). 

Plus de 400 stations ont concouru à la formation de ce tableau, 
qui est loin d’être d’une exactitude rigoureuse , puisque la faune 
malacologique du département n’est point encore parfaitement 
connue ; nous avons voulu seulement donner une idée de l’abon- 
dance de certaines formes, suivant les régions qu’elles habitent. 
En effet, bien que l’on connaisse un nombre assez restreint de 
stations, on est conduit à penser que lPétendue comprise entre 
deux stations extrêmes d’une même forme est habitée par un 
nombre plus ou moins cons dérable d'individus lui appartenant, 
si les milieux ne changent pas. 

Cependant, ces indications ne sont que relatives ; car il peut 
exister d’autres stations éloignées qui nous sont Imconnues. 
Aussi nous sommes nous servi des abréviations suivantes : 

C.— commun; 

R.— rare; 

AC.— assez commun ; 

PC.— peu commun ; 


AR.— assez rare ; 
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TC.— très-commun; 

TR.— très-rare ; 

Seulement pour indiquer que l’on a rencontré un nombre plus 
ou moins considérable d'individus dans les stations connues. 

Il en est de même pour la région montagneuse et le massif de 
la Sainte-Baume , qui ont été encore bien peu explorés et qui as- 
surément comptent un nombre de formes beaucoup plus considé- 
rable que celles citées. On peut cependant remarquer que les 
formes malacologiques, plus rares sur le littoral, se multiplient 
dans les zones de l’intérieur, pour se réduire dans la région mon- 
tagneuse; mais, nous le répétons encore, le fait n’est pas absolu- 
ment contrôlé , puisque la zone montagneuse est celle qui a été 
la moins explorée. Néanmoins, dès maintenant il nous est pos- 
sible de remarquer que certains genres et certaines formes sem- 
blent cantonnés ainsi : 

Les VirRiNEs n’ont été encore reconnues que sur les plus 
hauts sommets du Var. 

Les SuGcinéESs affectionnent les vallées d’alluvions et la zone 
des coteaux ; à mesure que le sol se relève, leur nombre décroit 
en proportion. 

Le ZonNITES ALGIRUS, quoique remontant depuis la zone litto 
rale de la région des coteaux jusque dans la région montagneuse, 
ne fait que de très-rares apparitions dans la région mauresque, 
et seulement là où il peut trouver quelques lambeaux calcaires ; 
il en est de mème pour le LEUCOCHROA CANDIDISSIMA. 

Le genre HyaLINIA se trouve surtout dans les forêts et ne craint 
pas de remonter au Nord du département. Certaines formes , 


trouvées dans les alluvions du Gapeau, quoique rangées avec 
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celles de la zone des vallées mauresques, doivent provenir du 
massif de la Sainte-Baume et avoir été entrainées par les eaux. 

Le genre ConuLus aime les hauteurs, témoin le C. cALLOPIS- 
TICUS , que nous trouvons dans les forêts mauresques et à l’ex- 
trême Nord du Var; le Gapeau l’entraine en compagnie du C. 
MORTONI jusqu'à Hyères; peut-être même s'est-il acclimaté dans 
les Maures par cette voie. 

Certaines HÉLICES ne se trouvent que dans le voisinage du 
littoral, témoins l'H. aperrA, H. KoræGæLiA et celles voisines 
des KERIZONSIS, LIMARA, XALONICA , BLASI, CONSPURCATA , etc. 
D’autres, comme l’H. PoMATIA , ne vivent que dans le Nord. L’H. 
MELANOSTOMA semble particulière à la région des coteaux du 
massif de la Sainte-Baume, ainsi que l’'H. Macnerri. L'H. Ni- 
CIENSIS vient des Alpes-Maritimes par le Nord-Est du départe- 
ment, et demeure cantonnée dans cette partie du Var, bien qu'on 
la signale aux environs de Toulon, ce dont nous doutons fort. 

Le groupe de la TELONENSIS rayonne autour du massif de la 
Sainte-Baume. 

Notre HELIX SUBERINA, appartenant à un groupe que l’on ne 
connaissait pas encore en France , semble spéciale , jusqu’à pré- 
sent, aux forêts mauresques. 

D’autres formes sont essentiellement forestières : H. cILIATA , 
HISPIDA, ROTUNDATA , OBVOLUTA , etc. 

Trois autres, appartenant à la faune des Pyrénées , ne vivent 
qu'à Ollioules : H. RANGI, H. coNSTRICTA, H. LENTICULATA. 

L’Azeca Boissyi, vivant également dans les Pyrénées, se re- 
trouve non loin de cette localité, à Saint Mandrier. 


Enfin, les HELIX TERRESTRIS , SCITULA , TROCHOIDES , CONOIDEA, 
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BARBARA, ACUTA, EXPLANATA, LINEATA, LAUTA, Sont spéciales 
aux zones littorales. 

Les BuLimEs ne vivent que dans les régions montagneuses. 

Le CHONDRUS TRIDENS et le C. QUADRIDENS, partant du Nord du 
département, descendent jusqu’à la région des coteaux, avec les 
FErussacGIES et les CÆCILIANELLES. 

La plus grande partie de nos CLAUSILIES rayonnent autour de 
la Sainte-Baume ; deux seulement semblent provenir des Alpes- 
Maritimes; C. CRENULATA , C. IssELI. 

Les genres BaLrA et IsraMiA ne sont encore connus que dans 
les forêts mauresques. 

Le genre Pupa est assez répandu. 

L’OrcuLA poLrozum vit dans le Nord. 

Le CARYCHIUM TRIDENTATUM se plait sur les montagnes boi- 
sées ; nous le suivons depuis les pentes orientales de l'Estérel , 
vis-à-vis les Alpes-Maritimes, jusqu’au Gapeau, qui doit l’em- 
mener de la Sainte-Baume. 

Les PLANORBES sont répandus dans les trois régions. 

Les Payses et les LIMNÉES affectionnent la zone des vallées de 
la région mauresque. La LIMNÆA CoNToRTA, doit ètre arrivée 
d'Italie chez nous par les Alpes-Maritimes , bien qu’elle n’y soit 
pas signalée. 

Les AMNIiCoLEs préfèrent le voisinage du littoral. 

Les BYTHINELLES , la région des coteaux. 

Le genreiBEeLGRANDIA ,'prospère plutôt au Nord. 

À peu d’exceptions fprès, les genres VaLvaATA, THEODOXIA , 
SPHÆRIUM et PisibiuM vivent dans les vallées de la région mau- 


resque. 
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Enfin, les genres ANoponrTaA et UNio, n’ont été encore trouvés 
que dans les vallées mauresques. 
Telles sont, rapidement, les observations générales que l’on 


peut faire sur la faune malacologique du Var (1). 


VE 


CLASSIFICATION. 





Genre Vitrina. 


V. ANNULARIS, Venetz. 
Hyalinia annularis, Venetz, 1830. Zn Stud., Kurz. Ver- 
zeichn., p. 86. 
Vitrina subglobosa, Dupuy, 1847. Hist. moll. p. 62, pl. I, 
fig. 8. 
V. srRiATA , Bourguignat. 


1876. Spec. nov. moll. p. 37, n° 45. 
Genre Succinea. 


S. PFEIFFERI, Rossmassler. 
1835. Zconogr. I, p. 92, f. 46. 


(1) Étant limité dans cette première étude nous avons: dû renoncer à nous étendre sur ce 
sujet; nous renvoyons donc à notre Malaco-Straligrophie du Var ou suites & l'essai sur 


da Faune Malacologique de ce dèpartement qui paraîtra incessamment. 
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. ELEGANS , Risso. 


1826. Hist. nat. Eur. mérid. t. IV, p. 59. 


Genre Zonites. 


. ALGIRUS , Linné. 


Helix Algira, Lin. 1758. Syst. nat., éd. X, I, p. 769. 


Genre Hyalinia. 


STŒCHADICA , Bourguignat. 
Zonites stæchadicus, Bourg. 1877. In Fagot. Catal. moll. 
Petites-Pyrénées de la Haute-Garonne, p. 38. 


. LUCIDA, Draparnaud. 


Helix lucida, Drap., 1801. Tabl. p. 96. 
Hyalinia Draparnaldi, Albers, 1850. Die Helic, p. 28. 
BLAUNERI, Schuttleworth. 
Helix Blauneri, Schut., 1843. 7/n Mit. Gesellsch. Bern., 
p' 13: 
Hyalinia Blauneri, Locard , 1880. Ætudes var. malac., I, 
p. 43. 


. FARINESIANA , Bourguignat. 


Zonites Farinesianus, Bourg., 1870. Zn Rev. et mag. zool., 
t. XXII, pl. XVI, fig. 1-3: 

Hyalinia Farinesiana , Kobelt, 1879. Zn Rossm., Iconogr., 
Vip. 1 plACEMIIR EMI: 


. KraAzIK1, Letourneux. 


Zonites Kraliki, Let., 1878. In Lit. 
Hyalinia Kraliki, Loc., 1881. Etudes var. mal., IL, p. 543. 


H. 
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. NITIDULA , Draparnaud. 


Helix nitidula, Draparnaud, 1805. Æist. moll., p. 117. 
Hyalinia nitidula, Albers, 1860. Die Helic., 2e éd., p. 69. 


. NITIDA , Müller. 


Helix nitida, Müll., Verm. terr. et fluo. hist., II, p. 32. 

Hyalinia nitida, Wersterlund, 1876. Fauna europ. Prodr. 
p. 26. 

PSEUDOHYDATINA , Bourguignat. 

Helix Hydatina, Philippi, 1846. Enum. moll. Sic., t. I, 
p. 108. 

Hyalinia pseudohydatina, Wersterlund, 1876. Fauna 
europ. Prodr., p. 27. 


. NOCTUABUNDA, Bourguignat. 


Zonites noctuabundus, Bourg., 1880. Zn Seroain, Et. moll. 
Esp., p. 25. 


. CRYSTALLINA , Müller. 


Helix crystallina, Müll., 1774. Verm. terr, fluo, Hist., II, 
p. 23. 

Hyalinia crystallina, Morch, 1864, Syst. moll. Daniæ, 
p. 14. 


. DIAPHANA, Studer. 


Helix diaphana, Stud., 1820. Kurz. Verseichn., p. 86. 
Hyalinia diaphana, S. Clessin , 1877. In Malak. Bl., 
UXXIV. p.132; plat, 40; 


Genre Conulus. 


. CALLOPISTICUS, Bourguignat. 


Zonites callopisticus , Bourg., 1875, Zn Sched. — 1880. Zn 
Servain, Etude moll. Esp. Port,, p. 30. 
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Conulus callopisticus, Locard, 1882. Prodrome malac. 
franc., p. 50. 

. MorToni, Jeffreys. 

Helix Mortont, Jeff., 1830. In Linn. Trans., XVI, p. 332. 

Conulus Mortoni, Loc., 1882. Prod. malac. franc., p.51. 


Genre Leucochroa 


. CANDIDISSIMA, Draparnaud. 
Helix candidissima , Drap., 1801. Tabl. moll., p. 75. 
Leucochroa candidissima, Beck, 1837. Index mollusco- 


FUN) D LT. 
Genre Helix. 


. KorÆGÆLIA, Bourguignat. 

1878. Etude sur les différ. groupes d’Hélices de la série des 
pomatia, ligata, Lucorum (trav. inéd.). 

. APERTA , Born. 

1778. Index mus. Cœsar. Vindobon, p. 309. 

. ASPERSA, Müller. 

1774. Verm. terr. et fluo. hist., II, p. 59. 

. POMATIA , Linné. 

1758. Systema naturæ, 10° édit., I, p. 771. 

. MELANOSTOMA , Draparnaud. 

1801. Tabl. moll., p. 77. 

. VERMICULATA, Müller. 

1774. Verm. terr. et fluo. hist., II, p. 20. 

. MAGNETTU, Cantraine. 

1840. Malac. mediter. et littor., p. 108. 
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. NicieNsis, Ferussac. 


1322. Tabl. syst., p. 36. 


. SPLENDIDA, Draparnaud. 


1830. Tabl. moll., p. 83. 


. NEMORALIS, Linné. 


1758. Syst. natur., 10° édit., p. 773. 
CEMENELEA , RISso. 
Theba cemenelea, Risso, 1826. Hist. nat. Euro. mérid., 
LV; p°79, n°168. 
Helix galloprovincialis, Dupuy, 1848. Hist. moll., p. 204, 
pl EX F5. 


. D'ANCONE, Issel. 


1876. Append. al catal. dei moll. di Pisa, p. 8. 


. COTINOPHILA, Bourguignat. 


In Locard, 1882. Prod. malac. franc., p. 64. 


. TELONENSIS, Mitre. 


1842. Descrip. coq. nouvel. in Ann. Sc. nat., X VIII, p. 188. 
Mouroni, Mitre. 
1846. In Sched. — Dupuy, 1848. AHist. moll., p. 178, pl. 
IX, fig. 2. 
Diæ&a, Bourguignat. 
1877. In Rev. et mag. zool., p. 239. 


. SUBERINA, Bérenguier. 


( Voir les formes nouvelles). 


LIMBATA, Draparnaud. 
1805. Hist. moll., p. 100, pl. VI, fig. 29. 


. CINCTELLA , Draparnaud. 


1801. Tabl. moll., p. 87. 
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. CILIATA, Venetz. 

1820. Zn Studer , Kurz. Verzeichn., p. 86. 

. CARTHUSIANA , Müller. 

1774. Verm. ter. et fluo. hist., II, p. 15. 

. CARTHUSIANELLA, Draparnaud. 

1801. Tabl. moll., p. 8. 

. GLABELLA , Draparnaud, 

1801. Tabl. moll., p. 87. 

. EPISEMA , Bourguignat. 

1872. In Sched.— 1877. In Letourneux, moll. Lamalou, 
p. 6. 

. RUFILABRIS , Jeffreys. 

1833. Syn. moll., in Linn. trans., XVI, p. 509. 

Helix rufilabris, Dupuy, 1848. ist. moll., p. 207, pl. IX, 
fier 

. HISPIDA, Linné. 

1758. Systema naturæ, 10° édit., p. I, p. 771. 

. RUDERATA, Studer. 

1820. Kurz. Verzeichn., p. 86. 

. ROTUNDATA , Müller. 

1774. Verm. terr. et fluo. hist., II, p. 29. 

. PIGMÆA , Draparnaud. 

1801. Tabl. moll., p. 93. 

. RUPESTRIS , Studer. 

1789. Faun. Helvo., in Coxe., Trav. Srwitz., III, p. 430. 

. ACULEATA , Müller. 

1774. Verm. terr. et fluo. hist., II, p. 81, n° 279. 

. OBVOLUTA, Müller. 

1774. Verm. terr. et fluv. hist. Il, p. 27, n° 229. 
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. RANGI, Deshayes. 

1830. Encyclop. meth., Vers., II, p. 257. 

. CONSTRICTA , Boubée. 

1856. Echo du monde savant, n° 50, p. 220. 

. LENTICULA , Ferussac. 

1822. Tabl. syst., p. 41. 

. LAPICIDA , Linné. 

1785. Syst. naturæ , 108 édit., p. 768. 

. CORNEA , Draparnaud. 

1801. Tabl. moll., p. 89. 

. GaLLicA, Bourguignat. 

Helix planospira, Michaud, 1831. Compl. Hist. moll., 
p. 36, pl. XIV, fig. 3-4. 

Heliæ Gallica, Bourguignat, in Locard. Prodr. malac. 
franc., p. 92, 

. PULCHELLA , Müller. 

1774. Verm. terr. et fluv. hist., II, p. 30, n° 232. 

. COSTATA , Müller. 

1774. Verm. terr. et fluo. hist., Il, p.31, n° 233. 

. NEGLECTA , Draparnaud. 

1805. Aist. moll., p. 108, pl. VI, fig. 12-13. 

. TREPIDULA , Servain. 

1880. Zn Locard, 1882. Prodr. malac. franc., p. 99. 

. TRIPHERA , Bourguignat. 

1881. Zn Locard, 1882. Prodr. malac. franc., p. 99. 

. CESPITUM , Draparnaud. 

1801. Æist. moll., p. 92. 

. INTRODUCTA, Ziegler. 

In Locard, 1882. Prodr. malac. franc., p. 100. 
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H. ARENARUM, Bourguignat. 
Helix cespitum (var. Algeriana) Grateloup , 1853. Zn Lo- 
card, 1882. Prodr. malac. franc., p. 101. 
Helix arenarum , Bourg., 1864. Malac. Algérie, I, p. 238, 
pl. XX VII, fig. 1-9. 
H. AriGor, Rossmassler. 
1854. Iconogr., XII, p. 21, pl. LX VI, fig. 823-824. 
H. Apozri, Pfeiffer. 
In Malak. Blatt., 1854, p. 264. 
H. sriparuM, Rossmassler. 
1854. Zconogr., XIX, p. 20, pl. LX VI, fig. 820 et 821 (excl. 
fig. 822). 
H. NauTicA, Locard. 
1880. Zn Locard, 1882. Prodr. malac. franc., p. 102. 
H. PYRAMIDATA, Draparnaud. 
1805. ist. moll., p. 80, pl. V, fig. 5-6. 
H. coNsPuRcATA, Draparnaud. 
1801. Tabl. moll., p. 93. 
H. apiciNa, Lamarck. 
1823. Anim. s. vert., VI, IL, p. 93. 
H. psaropsis , Locard. 
1882. Locard, Zn Prodr. malac. franc., p. 105. 
H. MarsiANA, Bourguignat. 
1878 et 1880. Zn Seroain , Etud. moll. Esp. Port., p. 79. 
H. HeripeNsis , J. Mabille. 
1872. In Sched.—1877. In Bull. soc. s001. de France, p. 304. 
H. LIEuRANENSIS, Bourguignat. 
1877. In Sched. — 1880. In Seroain, Etude moll. Esp. 
Port! p‘83: 
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GiGaxr, de Charpentier. 
1853. In Pfeiffer, Mon. Hel. oio., III, p. 132. 
VALCGOURTIANA , Bourguignat. 
1875. In Sched. — 1880. 7n Servain, Etude moll. Esp. 
Port., p. 80: 
LE MEsu1, J. Mabille. 
1881. Zn Bull. Soc. phil., Paris. 


. ACENTROMPHALA , Bourguignat. 


1877. In Sched. — 1880. Zn Servain, Etudes moll.. Esp. 
Pont: PAS 
RUGOSIUSCULA, Michaud. 
1831. Compl. Hist. moll., p. 14, pl. XV, f. 11-14. 
JAMBERNATI, Bourguignat. 
1878 et in Locard, 1882. Prodr. malac. franc., p. 113. 


. ACOSMIA, Bourguignat. 


1878 et in Locard, 1882. Prodr. malac. franc., p. 113. 


. FRAYSSIANA, Bourguignat. 


1880. Zn Servain, Etude moll. Esp. Port., p. 91. 
TERvVERI, Michaud. 

1831. Compl. Hist. moll., p. 26, pl. XIX, fig. 20-22. 
XERA, Hagenmüller. 


1881. Zn Locard, 1882. Prod. malac. franc., p. 114. 


. LIMARA, Bourguignat. 


1878. In Locard, 1882. Prodr. malac. franc., p. 114. 
XALONICA , Servain. 


1880. Etude moll. Esp. Port., p. 102. 


. ALLUVIONUM, Servain. 


1880. Etude moll. Esp. Port., p. 102. 
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H. Cvzicensis , Galland. 
1878. — Coutagne, 1881. Notes faune malac. bass. du 
Rhône, p. 12. 
H. BLasi, Servain. 
1880. Etude moll. Esp. Port., p. 106. 
H. FŒDATA , Hagenmüller. 
1881. Zn Locard , 1882. Prodr. malac. franc., p. 116. 
H. variagiuis, Draparnaud. 
1801. Tabl. moll., p.73. 
H. LAUTA, Lowe. 
1831. Primit. faun. Mader., p. 52, pl. V, fig. 9. 
H. LINEATA , Olivi. 
1799. Zoologia Adriat., p. 77. 
H. Pisana, Müller. 
1774. Verm. terr. et fluv. hist., II, p. 60, n° 255. 
H. EXxPLANATA, Müller. 
1774. Verm. terr. et fluv., II, p. 26. 
H. carocypHia, Bourguignat. 
1860. Mal. château d’If, p. 18, pl. I, f. 1-3. 
H. scrruLa , de Cristophori et Jan. 
1832. Cat. rer. nat. Nantissima , p. 2. 
H. TrociLus, Poiret. 
1789. Voy. Barb., II, p. 28. 
H. TERRESTRIS, Pennant. 
1777. Brit. moll.,p. 127,1pl. LXXX fig7108; 
H. rrocoipes, Poiret. 
1780. Voy. Barb., II, p. 29. 
H. conoïipeA, Draparnaud. 
1801. Tabl. moll., p. 68. 
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. BARBARA , Linné. 

1758. Systema naturæ, éd. X, p. 773. 

. ACUTA , Müller. 

1774. Verm. terr. et fluo. hist., II, p. 100. 


Genre Bulimus. 


. DETRITUS , Müller. 

Helix detrita, Müller, 1774. Verm. terr. et fluo. hist., II, 
p- 101, n° 30. 

Bulimus detritus, Dupuy, 1849. Æistoire moll., p. 315, 
pl. XV, fig. 2. 

. OBSCURUS, Müller. 

Helix obscura, Müller, 1774. Verm. terr. et fluo. hist., I], 
p- 103, n° 302. 

B. obscurus, Draparnaud, 1801. Tabl. moll., p. 65. 


Genre Chondrus. 


. TRIDENS , Müller. 

Helix tridens, Müller, 1774. Verm. terr. et fluo. hist., II, 
p. 106, n° 305. : 

Bulimus tridens, Bruguière, 1792. Encycl. meth., Vers., 
IL, p. 350. 

. QUADRIDENS , Müller. 

Helix quadridens , Müller, 1774. Verm. terr. et fluv. hist. 
Rp: 407: 

Bulimus quadridens, Bruguière , 1792. Encycl. meth., 
Vers, lp: 9015n091. 
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Genre Rumina. 


. DECOLLATA, Linné. 

Helix decollata, Linné, 1758. Syst. nat., éd. X, IL, p. 778. 

Bulimus decollatus, Bruguière, 1789. ÆEneycl. meth., 
Vers; 1p:926: 


Genre Azeca. 


. Boïssyr, Dupuy. 

Zua Boissyi, Dupuy, 1850. Hist. moll., p. 332, pl. XV, 
fe 00, 

Azeca Boissyi, Bourg., 1860. Amén. malac., II, p. 187. 


Genre Ferussacia. 


. SUBCYLINDRICA , Linné. 

Helix subcylindrica, Linné, 1767. Syst. nat., 12° édit., 
p. 1248. 

Ferussacia subcylindrica, Bourguignat, 1853. Aménit. 
malac., I, p. 209: 

. FOLLICULUS, Gronovius. 

Heliz folliculus, Gronov., 1781. Zoophyt., II, p. 296, 
pl. XIX, f. 15-16. 

Ferussacia folliculus, Bourguignat, 1853. Amén. malac., 
I, p. 197 (en note). 

. Vescoi, P. Pfeiffer. 

Achatina Veseoi, Pfeiff., 1840. Mon. Hel. oio., t. IV, p. 621 

Ferussacia Vescot, Bourguignat, 1860. Mal. chât. d’If, 
p.105, pl Ge: 
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Gsnre Cæcilianella 


. ACICULA , Müller. 

Buccinum acicula, Müller, 1774. Verm. terr. et fluo. hist., 
P°p: 150: 

Cœæcilianella acicula, Bourguignat, 1854. Amén. malac., 
I, p. 247, pl. XVIIL fig. 13. 

. AGLENA ; Bourguignat. 


1860. Amén. malac., II, p. 31, pl. L fig. 3-4. 
Genre Clausilia 


. BIDENS, Linné. : 

Turbo bidens, Linné, 1758. Syst. nat., éd. X, p. 767. 

. VIRGATA, de Cristofori et Jan. 

1832. Catal., p. 5, n° 36 1/2. 

. SOLIDA, Draparnaud. 

1805. ist. moll., p. 69, pl. IV, fig. 8-9. 

. ARCŒENSIS, Bourguignat. 

1877. Hist. Claus. France, in Ann. sc. nat.,t. V, art. 4, 
p. 12. 

. LAMINATA , Montagu. 

Turbo laminatus, Montagu, 1803. Test. Britan. p. 359, 
pl. IL, fig. 4. 

Clausilia iaminata, Bourg., 1877. Hist. Claus. France, 
in Ann. sc. nat., t. V, art. 4, p. 17. 

. PLICATULA , Draparnaud. 

1805. Hist. moll., p. 72, pl. IV, fig. 17-18. 

. ENNYCHIA, Bourguignat. 

1877. Hist. Claus. France, in Ann. sc. nat., t. VI, art. 2, 
p. 25. 
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C. PLEURASTHENA, Bourguignat. 
1877: Hist. Claus: France, in Annsc. nat, 1. VI, art.2? 
p- 37. 
C. CRENULATA, Risso. 
1826. Hist. nat. Eur. mérid., t. IV, p. 80. 
GC. Issecr, Villa. 
1868. 7n Bullet. malac. Ital., t. 1, p. 37, pl. I, fig. 1-4. 
C. PARVULA, Studer. 
1789. Zn Coxe, Trav. Switz., III, p. 431. 


Genre Balia, 


B. PERVERSA, Linné. 
Turbo perversus , Lin., 1758. Syst. nat., édit. X, I, p. 767. 
Balæa fragilis, Dupuy, 1849. Histoire moll., p. 269, 
pl. XVIIL, fig. 5-6. 
Balia perversa, Bourguignat , 1857. Amén. mal., p. 590, 
pl. X VII, fig. 1-3. 


Genre Pupa. 


P. QUINQUEDENTATA, Born. 
Turbo quinquedentatus , Born, 1778. Mus. Vindobon. tes- 
tacea, p. 370. 
Pupa quinquedentata, Deshayes, 1838. Zn Lam., Anim. 
suvert. "NII, p.174. 
P. AMicTA , Parreys. 
1854. In L. Pfeiffer , in Malak. Blatter, p. 67. 
P. AVENACEA, Bruguière. 
Bulimus avenaceus, Bruguière , 1792. Enc. meth., Vers., 
VI, I, p. 355. 
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Pupa avenacea, Moquin Tandon, 1843. Moll. Toulouse, 
pré: 
P. FRUMENTUM, Draparnaud. 
1801. Tabl. moll., p. 50. 
P. sECALE, Draparnaud. 
1801. Tabl. moll., p. 59. 
P. MULTIDENTATA , Olivi. 
Turbo multidentatus, Olivi, 1792. Zoologia Adriatica , 
p'47;pleVM 67.2. 
Pupa multidentata, Moq., 1855. Hist. moll., II, p. 374, 
pl. XX VII, fig. 5-9. 
P. GRANUM, Draparnaud. 
1801. Tabl. moll., p. 50. 
P. Miceui, Terver. 


1850. Zn Dupuy. Æist, moll., p. 397, pl. XIX, fig. 11. 


Genre Orcula. 


O. pozioLuM, Bruguière. 
Bulimus doliolum, Bruguière, 1792. Encyclop. méth., 
Vers., IL, p. 351. 
Orcula doliolum, C. Pfeiffer, 1865. Malak. Blatter, XII, 
p. 104. 
Genre Pupilla. 


P. UMBILICATA, Draparnaud. 
1801. Tabl. moll., p. 58. 
P. muscoruM, Linné. 
Turbo muscorum, Linné, 1758. Syst. nat., éd. 10°, p. 767. 
Pupa muscorum, Dupuy, 1850. Æist. moll., p. 407, pl. XX, 
fig. 10. 
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Genre Vertigo. 


V. ANTIVERTIGO, Draparnaud. 
1801. Tabl. moll., p. 57. 


Genre Carychium. 


C. TRIDENTATUM, Risso. 
Saraphia tridentata, Risso, 1826. ist. nat. Eur. mérid., 
IV, p. 84. 
Carychium tridentatum, Bourguignat, 1857. Zn Rev. et 


mag. 4001. 
Genre Alexia, 


A. myosorTis, Draparnaud. 
Auricula myosotis, Drap., 1801. Tabl. moll., p. 53. 
Alexia myosotis, Morch, 1852. Cat. Yoldi, p.38, n° 785. 
A. MicneLi, Mittre. 
Auricularia Micheli, Mit., 1841. 7n Rev. z001., p. 66. 
Alexia Micheli, Bourguignat, 1864. Malac. Alger. X], 
p. 440, pl. VIIL, fig. 34-39. 


Genre Planorbis. 


P. roNTANUS, Lightfoot. 
Helix fontana, Light., 1786. Zn Phil. trans., XXVI, I, 
p. 165, pl. IL, fig. 1. 
Planorbis fontanus, Dupuy, 1850. Histoire moll., p. 447, 
pl XXT g:15: 
P. coMPLANATUS, Linné. 


Helix complanata, Lin., Syst. nat., 10° éd., I, p. 769. 
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Planorbis complanatus, Dupuy, 1850. Æist. moll., p. 445, 
pl. XXI, fig. 5. 

. SUBMARGINATUS , de Cristofori et Jan. 

1832. Cat., XX, n° 912. 

. VORTEX, Linné. 

Helix vortex, Linné, 1758. Sgst. nat., 10° éd., I, p. 772. 

Planorbis vortex, Dupuy, 1850. Æistoire moll., p. 442, 
pl. XXI, fig. 10. 

. ROTUNDATUS, Poiret. 

1801. Cog. de l'Aisne, Prodr., p. 93. 

. SPIRORBI8, Linné. 

Helix spirorbis, Lin., Syst. nat., 10° éd., I, p. 770. 

Planorbis spirorbis, Dupuy, 1851. Æist. moll., p. 438, 
pl. XXI, fig. 9. 

. IMBRICATUS , Müller. 

1774. Verm. terr. et fluv. hist., IL, p. 165. 

. ALBUS, Müller. 

1774. Verm. terr. et fluo. hist., II, p. 164. 

. CROSSEANUS, Bourguignat. 


1862. Malac. Quatre-Cantons, p. 44, pl. I, fig. 21-23. 


Genre Physa. 


. FONTINALIS, Linné. 

Bulla fontinalis, Lin., 1758. Syst. nat., éd. X, I, p. 127. 

Physafontinalis, Dupuy, 1850. Histoire moll., p. 453, 
pl. XXII, fig. 1. 

. ACUTA , Draparnaud. 


1805. Æist. moll., p. 55, pl. IL, fig. 10-11. 
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. HYPNORUM, Linné. 

Bulla hypnorum, Lin., 1758. Syst. nat., éd. 10°, I, p. 727. 

Physa hypnorum, Dupuy, 1851. Æistoire moll., p. 457, 
pl. XXIL, fig. 5. 


Genre Limnæa 


. CANALIS, Villa. 

1851. 7n Dupuy, Hist. moll., p. 482, pl. XXII, fig. 2. 

. LIMOSA , Linné. 

Helix limosa, Lin., 1758. Syst. nat., éd. 10°, I, p. 774. 

Limnæa limosa, Moquin-Tandon , 1853. Æistoire moll., 
p. 465, pl. XXX, fig. 11-12. 

. PEREGRA , Müller. 

Buccinum peregrum, Müller, 1774. Verm. terr. et fluv. 
hist., Il, p. 130. 

Limnæa peregra, Dupuy, 1850. Æistoire moll., p. 472, 
pl CII HS" 6: 

. ALPESTRIS , de Charpentier. 

. FRIGIDA , de Charpentier. 

In Locard, 1881. Etudes var. malac., I, p. 328. 

. PALUSTRIS, Müller. 

Buccinum palustre, Müller, 1774. Verm. terr. et fluv. 
hist IL ip-191; 

Limnæa palustris, Dupuy, 1851. Histoire moll., p.465, 
XXII, fig. 7. 

. TRUNCATULA , Müller. 

Buccinum truncatulum , Müller , 1774. Verm. terr. et fluv. 


hist., IL, p. 130. 


œ 
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Limnæa truncatula, Moquin-Tandon, 1855. ÆHist. moll., 
IL, p. 473, pl. XXXIV, fig. 21-23. 


. CONTORTA , Bourguignat. 


1878 et 1882, én lit. 


. LACUNOSA , Ziegler. 


Bourg. in litt., 1882. 


. TURGIDA , Hartmann. 


Stagnicola vulgaris (v. turgida), Hartmann, 1844. Gast., 
p. set 12. 


Limnæa turgida, Locard, 1881 Var. malac., 1, p. 342. o 


Genre Ancylus. 


. SIMPLEX, Buc’hoz. 


Lepas simplex, Buc’hoz, 1771. Aldrov. Lotharingire, 
p- 256, n° 1130. 

Ancylus fluviatilis, Draparnaud , 1801. Tabl. moll., p. 47 
(pars). 


. CAPULOIDES, Jan. 


1838. Zn Porro, Malac. Prov. Comasca, p. 87. 


. COSTULATUS , Küster. 


1853. In Martini et Chemnitz, Conch. cab., Ancylus, 
pl. I, fig. 15-17. 


. Moquinianus, Bourguignat. 


1853. Cat. Ancyl., in Journ. Conch., IV, p. 197, pl. VI, 
fig: 9. 


Genre Cyclostoma. 


. LUTETIANUM , Bourguignat. 


1869. Cat. moll. diluo. Paris, p. 11, pl. IIL, fig. 40-42. 
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. SULCATUM, Draparnaud. 


1805. Hist. moll., p. 33, pl. XIIL, fig. 1. 


Genre Pomatias. 


+ STRIOLATUS , Philippi. 


1844. Enum. moll. Sieil., II, p. 149, pl. XXI, fig. 7. 


. PATULUS, Draparnaud. 


Cyclostoma patulum, Drap., 1801. Tabl. moll., p. 39 (excel. 


var. b.). 


. Macer, Bourguignat. 


1869. Descr. moll. Alpes-Marit., p. 16. 
Genre Truncatella, 
TRUNCATULA , Draparnaud. 


Cyclostoma truncatulum, Drap., 1805. Mist. moll., p. 40, 


Truncatella truncatula, Weinkauff, 1868. Die Conch. 
mitilem., 1, p. 317. 


+ LŒVIGATA, Risso. 


1826. Hist. nat. Europ. mérid., IV, p. 125, pl. IV, fig. 57. 


Genre Bythinia. 


. TENTACULATA, Linné. 


Helix tentaculata, Lin., 1758. Syst. nat., éd. X°, I, p. 774. 
Bythinia lentaculata, Moquin-Tandon, 1855. Hist. moll., 
IL, p. 528, pl. XXXIX, fig. 23-44. 


. SEBETHINA, Blanc. 


1881. In Coutagne, Notes faune malac. bassin Rhône, I, 


p. 24. 
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Genre Amnicola, 


A. SimieIS, Draparnaud. 


Cyclostoma simile, Drap., 1805. Aist. moll., p. 34, pl. I, 
fig. 15. 

Amnicola similis, Bourguignat, 1864. Malac. Alg., p.328, 
pl. XIV, fig. 28-30. 

. COMPACTA, Paledilhe. 


1869. Vous. rmiscel. 


A. ANATINA, Draparnaud. 


Cyclostoma anatina, Drap., 1805. Aist. moll., p.37, pl. I, 


fig. 24-25. 
Genre Brihinella. 


. ASTIERI, Dupuy. 

Hydrobia Astieru, Dup. ist. moll., p. 556, pl. XX VII, 
fig. 12. 

. ANTEISENSIs, Bérenguier. 

Nov. sp. 

. BERENGUIERI, Bourguignat. 

Nov. sp. | 

. CURTA, Paladilhe. 

1874. In Ann. sc. nat., I, art. 2, p. 31, pl. Ill, fig. 7-8. 


Genre Belgrandia. 


. GIBBA , Draparnaud. 

Cyclostoma gibbum, Drap., 1805. Hist. moll., p. 38, 
pl. XII, fig. 4-6. 

Belgrandia gibba, Paladilhe, 1869. Nouv. mise. mal., p.125. 
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B. MARGINATA , Michaud. 


x 


2o 


T 


T 


T 


ae) 


T 


as 
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Paludina marginata, Mich., 1831. C. Hist. moll., p. 98, 
pl. XV, fig. 58-59. 
Belgrandia marginata, Paladilhe, 1870. Et. mon. Palud., 
| p. 66. 


Genre Paludestrina. 


. Macei, Paladilhe. 


1869. Nouv. mise. mal., p. 340 (en note). 


. RENE, Bérenguier. 


Nov. sp. 


. Locarpi, Bérenguier. 


Nov. sp. 


. ACUTA, Draparnaud. 


Cyclostoma acutum, Drap., 1805. Æist. moll., p. 40, pl. I, 
fig. 23. 
Paludestrina acuta, Paladilhe, 1870. E'€. mon. Pal., p.72. 


. ACICULINA, Bourguignat. 


1876. Spec. nov. moll., n° A0. 


. GRACILLIMA, Bourguignat. 


1876. Spec. nov. moll., n° 92. 


. SOLUTA, Bourguignat. 


1876. Spec. nov. moll., n° 95. 


. FAGoTIANA, Mabille. 


Noc. sp. 1878. 


. PANESCORS1, Bérenguier. 


- Nov. sp. 


. AzAMI, Bérenguier.. 


Nov. sp. 
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Vi. 


Genre Valveta. 


ALPESTRIS, Blauner. 
1853. Zn Kuster apud Martini et Chemnitz, genre Palud. 
Hydrob. et Valo., 2° éd., p. 68, pl. XIV, fig. 7-8. 
SPIRORBIS, Draparnaud. 
1805. ist. moll., p. 40, pl. I, fig. 32-33. 
MINUTA, Draparnaud. 


1805. /Zist. moll., p. 42, pl. I, fig. 36-38. 


Genre Theodoxia, 


. FLUVIATILIS, Linné. 


Li 


Nerita fluviatilis, Linné, 1758. Syst. nat., éd. X°, I, p. 777. 


. THERMALIS, Boubée. 


Nerita thermalis, Boubée, 1863. Bull. hist. nat., p. 12. 


Genre Sphærium. 


CORNEUM , Linné. 
T'ellina cornea, Linné, 1758. Syst. nat., éd. X°, p. 678. 
Cyclas cornea, Dupuy, 1852. Hist. moll., p.666, pl. XXIX, 
fig. 4. 
LACUSTRE, Müller. 
Tellina lacustris, Müller, 1774. Verm. terr.-et fluo. hist. 
IL, p. 204. 
Cyclas caliculata, Dupuy, 1852. Aüist. -moll:, p.:672, 
pl. XXIV , fig. 8. 
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Genre Pisidium, 


. PUSILLUM, Gmelin. 


Tellina pusilla, Gmel., 1788. Syst. nat., éd. XIII”, p. 3231, 
n° 6! 

Pisidium fontinale, Dupuy, 1852. Hist. moll., p. 691, 
pl. XXXEH, fig. 3. 


. NITIDUM , Jenyns. 


1833. Monogr. Cycel. in Trans. Cambr., IV, p. 304, pl. XX, 
fig. 7-8. 


. CAZERTANUM, Poli. 


Cardium Cazertanum, Poli, 1791. Test. utr. Sicile, I, 
p. 65, pl. XVI, fig. 1. 
Pisidium Cazertanum, Moquin-Tandon, 1855. ist. moll., 


Il, p. 484. 


+ PULCHELLUM, Jenyns. 


1833. Mon. Cycl. in Trans. Cambr., p. 306, pl. XXI, 
fig. 1-5. 


. OLIVETORUM, Bérenguier. 


Nov. sp. 


Genre Anodonta 


. GaLiica, Bourguignai. 


1881. Mat. moll. acéph., p. 123. 


. OBLONGA, Millet. 


1833. In Mém. Soc. agr. Angers, 1, p. 242, pl. XII, 
fig 01. 
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Genre Unio. 


U. SAINT-SimMonIANUs, Fagot. 

1881. — /n Locard, 1882. Prodrome mal. franc., 287. 
U. oRTHELLUS, Bérenguier. 

Noo. sp. : In Bourguignat, 1882. Mat. moll. acéph. 
U. BERENGUIERI, Bourguignat. 

Nov. sp. : In Bourguignat, 1882. Wat. moll. acéph. 
U. ForosuLieNsis, Bérenguier. 


Nov. sp. : In Bourguignat, 1882. Waë. moll. acéph. 


Nous renvoyons, pour le classement par groupes, au travail de 
M. Locard, publié cette année (1), où la plupart de nos formes 
nouvelles sont citées ; nous nous sommes seulement contenté de 
donner ici les synonymes les plus indispensables et la liste des 
formes, d’après l’ordre qu'elles doivent conserver dans la mé- 


thode. 


{l) Prodrome de malacologie française, 1889, Paris, J.-B. Baillière. 
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VII. 


DIAGNOSES. 


I. — Helix suberina, BÉRENGUIER (1). 


Coquille globuleuse, avec un léger sentiment anguleux sur le 
dernier tour, subconoïde en dessus et convexe en dessous. Fente 
ombilicale un tant soit peu recouverte par l'expansion du bord 
columellaire. 

Test mince, transparent, finement strié avec quelques traces 
de petits poils épidermiques en forme d’écailles paraissant très 
cadues. Epiderme d’une teinte fauve-rougeâtre un peu plus fon- 
cée vers le bord péristomal. 

Spire convexe, subconoïde, à sommet gros et obtus. 

Cinq tours à cinq tours et demi, peu convexes, à croissance 
lente, et séparés par une suture assez accentuée. 

Dernier tour subarrondi, un tant soit peu subanguleux à sa 
partie médiane, devenant bien rond vers l’ouverture, et offrant 
en outre une légère contraction vers le pourtour du péristome. 


Bord supérieur très descendant à l'insertion du bord externe. 


1) Les chiffres romains placés devant chaque forme renvoient aux plasches photographiques. 
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Ouverture très oblique, peu échancrée et presque semi-sphé- 
rique dans une direction oblique d'avant en arrière et de gauche 
à droite. 

Péristome mince, aigu, assez fortement coloré, très faiblement 
épaissi à l’intérieur, non réfléchi, seulement très légèrement pa- 
tulescent à la base. 

Bord columellairé médiocre, un peu dilaté à sa partie supé- 
rieure. 

Cette petite hélice (haut. 7, diam. 8 mill.) qui appartient à un 
groupe, qui n’a pas encore été constaté en France, celui des 
MoquiniANa (1) d'Algérie, vit sous les feuilles de chênes-liège, 
tombées dans les tas de pierres, dans toute la zone forestière de 


la région mauresque ; mais elle y est très rare. 


Il. — Bythinella Anteisensis, BÉRENGUIER. 


Petite espèce (haut. 2 1/2, diam. 2 mill:) de forme écourtée, 
très grosse pour sa longueur, caractérisée par une spire de trois 
tours, terminée par un sommet plan, comme tronqué. 

Chez cette bythinelle le tour embryonnaire est excessivement 
petit, le second prend subitement en largeur (et non en hauteur) 
un grand développement ; développement qui augmente alors en 
hauteur au troisième et dernier tour, de telle sorte que la coquille 
parait pour ainsi dire composée de trois gros tours ventrus, dont 
les deux derniers semblent constituer toute la coquille. Chacun 
de ces derniers, en effet, a séparément { mill. de hauteur, tan- 


dis que le troisième n'a à peine qu'un 1/2 mill. et le supérieur (ou 


(1) Raymond, in jour. conch. IV, 1853, p. &0, pl. 3, fig ?. 


a  —— 
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embryonnaire) n’en accuse aucun puisqu'il se développe sur le 
plan du sommet. 

Coquille ressemblant à une petite boule, un tant soit peu oblen- 
gue, très ventrue, pourvue d’une petite fente ombilicale. 

Test relativement épais, crétacé, opaque, excorié et laissant 
voir, là où l’excoriation fait défaut, un épiderme d’un noir verdà- 
tre foncé, à peine strié. 

Spire écourtée, à sommet plan très obtus. 

Quatre tours convexes, ventrus, séparés par une suture accen- 
tuée, le long de laquelle on remarque, notamment sur le dernier, 
comme un filet subanguleux. 

Dernier tour arrond', lentement descendant à sa partie supé- 
rieure. 

Ouverture peu oblique, exactement pyriforme. 

Péristoine continu et un tant soit peu détaché, simple, aigu, 
légèrement encrassé à l’intérieur, bord externe bien arqué en 
avant. 

Cette bythinelle habite sur les pierres et les plantes aquatiques 


de la Foux de Draguignan. 


III. — Paludestrina Renei, BÉRENGUIER. 


Cette paludestrine à laquelle nous attribuons le prénom de 
M. Réné Bourguignat, pour le remercier de l'obligeance qu'il 
nous a témoignée dans l'examen de quelques-unes de nos formes, 
a été recueillie par nous dans les eaux de la Foux de Draguignan. 

M. Locard dans son prodrome de la faune malacologique de 
France a placé, avec raison, cette espèce ainsi que la suivante, 


dans le groupe des Paludestrina Mabillei et autres, si répandues 
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dans les mares ou les relais saumâtres du nord de la France. 
Parmi les formes de cette série à laquelle M. Bourguignai a 
donné le nom d’Æupaludestrina, celles qui nous paraissent les 
plus voisines comme ensemble de forme des deux que nous 
allons faire connaitre sont les Mabillei, Lhospitali, Acutalis, Pe- 
ringiformis, etce., des mares de la Somme et des Côtes-du-Nord. 

Coquille allongée, acuminée en forme de cône, bien que la 
base ne soit que médiocrement ventrue. — Fente ombilicale 
presque nulle. 

Test relativement fort et épais, recouvert d’un enduit noir-ver- 
dâtre très persistant et, lorsqu'il fait défaut, laissant voir une 
paroi d’un ton corné foncé très finement striolé. Spire allongée- 
acuminée, à sommet exigu et pointu (souvent excorié). 

Six tours, à croissance régulière, peu convexes ou plutôt 
méplans et séparés par une suture profonde. 

Dernier tour égalant presque le tiers de la hauteur, présentant 
à son origine un sentiment subanguleux qui s’efface vers l’ou- 
verture où 1l devient convexe. 

Ouverture presque verticale, pyriforme et un tant soit peu plus 
arrondie du côté columellaire que du côté externe. 

Péristome d’une nuance très pâle, tranchant, continu, non ré- 
fléchi, pourtant légèrement patulescent à l’endroit du bord co- 
Jumallaire. 

Bord externe faiblement arqué en avant. 


Cette paludestrine mesure 5 mill. de hauteur sur 2 de diamètre. 
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IV. — Paludestrine Locardi, BÉRENGUIER. 


Cette nouvelle forme que nous dédions à l’auteur du Prodrome 
de la malacologie française vit également dans les eaux saumâ- 
tres de la Foux de Draguignan. 

Petite coquille (haut. 4 1/2, diam. 2 mill.) allongée, moins 
acuminée que la Rene, à fente ombilicale également nulle. 

Test assez fort et épais, recouvert également par un enduit 
noir-verdâtre. 

Spire un peu moins longue, très peu effilée, à tours supérieurs 
plus gros et terminée par un sommet obtus et non exigu ni 
pointu, comme celui de la forme précédente. 

Cinq tours seulement à croissance régulière (les supérieurs 
néanmoins prennent plus rapidement une plus grosse taille que 
ceux de la Rener), bien convexes (non méplans), et offrant le long 
de la suture, qui est fort profonde, comme un sentiment de 
subangulosité carénante. 

Dernier tour arrondi (non subanguleux à son origine, comme 
celui de la Renei), égalant le tiers de la hauteur. Ouverture 
presque droite, ovalaire et non pyriforme. 

Péristome continu, mince, droit, un tant soit peu patulescent 


au bord columellaire. 


V. — Paludestrina Panescorsi, BÉRENGUIER. 


Bord externe arqué en avant. 
Petite coquille (haut. 3 1/4, diam. 1 1/2 mill.) d’une forme 
allongée-acuminée (à sommet néanmoins un peu obtus). 


Test toujours recouvert d’un enduit verdâtre, paraissant (lors- 
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que cet enduit est enlevé) subtransparent, d’une teinte cornée et 
très finement striolé. 

Six tours fort peu convexes (sauf pourtant l'avant dernier), à 
croissance lente et régulière, séparés par une suture peu pro- 
fonde jusqu’à l'ouverture, où elle devient très prononcée. 

Dernier tour convexe égalant le tiers de la hauteur, offrant à 
l'insertion du bord externe supérieur une descente brusque et si 
accentuée que la partie supéro-aperturale se trouve sensiblement 
en contre-bas de la ligne suturale. 

Ouverture verticale, exactement pyriforme, dans une direction 
un tant soit peu portée à gauche à la base du bord columellaire. 

Péristome continu, légèrement détaché, mince avec un senti- 
ment de patulescence dans tout son contour, sauf du côtê colu- 
mellaire où 1l se montre notablement épaissi et un peu réfléchi. 

Cette Paludestrine dédiée à M. Ferdinand Panescorse, l’auteur 
d’un prodrome d'histoire naturelle de notre département, parait 


peu commune dans les étangs de Villepey. 


VI. -— Paludestrina Azami, BÉRENGUIER. 


Coquille encore plus petite (haut. 2 1/2, diam. 1 mill.) que la 
précédente, caractérisée par une forme oblongue-subfusiforme, 
assez ventrue, remarquable par son dernier tour relativement 
très exigu, presque arrondi à l'ouverture et paraissant comme 
contracté. 

Test légèrement recouvert d'un enduit verdâtre très tenace. 
Sommet obtus. 

Cinq tours peu convexes à croissance rapide, séparés par une 


suture presque superficielle, sauf vers l'ouverture où elle devient 
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profonde. Dernier tour très petit égalant le quart de la hauteur, 
presque rond, non descendant à l'insertion du bord externe mais 
au contraire bien rectligne. 

Ouverture verticale, subarrondie, avec une psrtie subangu- 
leuse supérieurement. 

Péristome continu subobtus un tant soit peu épaissi, non patu- 
lescent, sauf du côté columellaire où ilestméme légèrement dilaté. 

Cette Paludestrine, que nous dédions à M. Charles Azam pour 
le remercier de son précieux concours dans nos recherches, vit 


avec la précédente dans les étangs de Villepey où elle est rare. 


VII. — Pisidium olivetorum, BÉRENGUIER. 


Cette petite Pisidie (long. 3, haut. 2, ép. 1 1/2 mill.) est une 
forme voisine du Fossarianum de Clessin (in Westerlund fauna 
mall. succ., p. 544, 1873) dont elle diffère par sa taille plus petite, 
par sa forme un peu plus exactement ovalaire, par ses sommets 
moins proéminents, très obtus et arrondis. 

Ces sommets moins saillants donnent à notre Pisidie une 
épaisseur presque de moitié moins forte que celle qui caractérise 
le Fossarianum. 

Les valves chez notre P. olivelorum sont d’un corné clair, avec 
des stries concentriques d’une extrême finesse, 

Les dents cardinales et latérales de forme conoïde sont presque 
nulles et à peine perceptibles au microscope. 

Cetie Pisidie est assez répandue dans notre département, sur- 


tout dans la zone des vallées d’alluvions de la région Mauresque. 
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VIII. — Unio Forojuliensis (1), BÉRENGUIER. 


On ne peut mieux caractériser en quelques mois cette forme 
qu'en disant que c’est une Mulette ressemblant à un grand After 
avec une charnière de Batavus. 

Cette Unio en effet, d’une couleur sombre, relativement haute 
pour sa longueur, médiocrement ventrue et d’une forme ovalaire- 
allongée, imite beaucoup par l’ensemble de son galbe externe 
certains Ater du nord de l’Europe. 

Mais si la Forojuliensis se rapproche de cette forme par ses 
contours elle s’en écarte nettement par sa cardinale triangulaire, 
remarquablement mince et comprimée. 

On sait que chez l’Ater et les formes voisines de cette Mulette 
la cardinale, épaisse, trapue, presque carrée, ressemble à un 
gros tubercule, analogue à celle qui caractérise les formes du 


groupe du Rhomboideus (ancien Littoralis). 


MILL. 
Dong ax Ron AO EN Au LIRE : 7! 93 
Hat. ia." 0 AUDE ASEMOIN AU LIL HAINE. ER TID49NR/2 
Épaiss. max. (à 20 des sommets, 55 du rostre, 39 du 

bord antér., 30 1/2 de l'angle post.-dorsal et 29 de 

la base de la perpendiculaire)....., DR AO DID 


Long. de la crête, des sommets à l’angle post.-dorsal. 42 


Dist. de cet angle au rostre......... unes 0 
Corde apico-rostrale....... CE AL Ne RE ETS 
Haut. de la perpendiculaire ........... Da tr ER EL 42 1/2 


(1) Par erreur typographique où à imprimé dans le Prodrome de malacologie française : 


Foroguliensis pour Forojuliensis, p. 293, 361, 447. 
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Dist. de la perpend. au bord antérieur......:...,.... 26 
— du même point de la perpend. au rostre....... 6 


— enfin de la base de la perpend. à l'angle postéro- 


dorsalÿ 24. £ {TRIO FIESST UE BU ARCS) LE LA EU TE 55 


Coquille ovalaire-allongée, à valves très épaisses, un tant soit 
peu entrebaillées en avant et en arrière. 

Bord supérieur très faiblement arqué, plutôt subrecto-descen- 
dant des sommets à l’angle qui est nettement saillant, puis, à 
partir de l’angle, descendant en suivant un contour d’abord un 
tant soit peu concave ensuite faiblement convexe vers l’approche 
du rostre. 

Région antérieure arrondie, offrant à son commencement su- 
périeur, vers les sommets, une légère dépression subrectiligne. 

Bord inférieur très faiblement arqué avec une légère sinuosité 
à peine sensible vers ses deux tiers postérieurs. 

Région postérieure allongée dans une direction horizontale, 
un tant soit peu descendante, deux fois et demi plus longue que 
l’antérieure, augmentant en hauteur jusqu’à 9 mill. en arrière de 
la perpendiculaire, puis, à partir de ce point, allant en s’atténuant 
en un rostre obtus et inférieur. 

Sommets (excoriés) médiocres, obtus, convexes et peu proémi- 
nents. Crochets émoussés. Arête dorsale confondue dans la 
convexité. 

Stries d’accroissement fortes, assez saillantes, grossières vers 
les contours, épiderme d’un noir foncé uniforme, avec quelques 
zones concentriques d’un marron obscur. Nacre intérieure très 
épaisse, bien irisée, d’une teinte saumonée s’éclaircissant vers la 


région palléale. 
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Ligaments : Antéro-interne lamelleux, robuste, très épais, se 
poursuivant jusqu’à 21 mill. en arrière des crochets ; postérieur 
fort allongé (long. 38 mill.), peu proéminent, d’une teinte noire 
et offrant à son extrémité postérieure une lunule allongée. 

Charnière nulle à sa partie sous-ombonale où elle est absorbée 
par le ligament antéro-interne, mais bien développée au contraire: 
1° à la région cardinale où l’on remarque une haute dent trian- 
gulaire comprimée ; et 2° à la région latérale, où l’on observe 
une lamelle fortement saillante. 

Cette forme qui est très rare a été découverte par nous entre le 


pont de l’Assassin et la route de Bagnols près Fréjus. 


IX. — Unio orthellus, BÉRENGUIER. 


Cette Mulette, du groupe de l’Elongatulus, remarquable par 
son bord inférieur bien rectiligne, par son contour supérieur 
arqué, surtout très convexe-descendant à partir de l’angle pos- 
téro-dorsal jusqu'au rostre, qui est tout à fait inférieur, est 


caractérisée par des dents cardinales excessivement réduites. 


MILL. 
Éonp. maxis." SE sansaomiiein do 102 
Haut. max..... tétiiie MoN S lepoc-brpotee OCR OPIn 
Epaiss. max. (à 13 des sommets, 39 du rostre, 25 du 
bord antérieur et 19 aussi bien de l’angle postéro- 
dorsal que de la base de sa perpendiculaire)...... LS 


Long. dela crête des sommets à l’angle postéro-dorsal. 27 
Dist: decet'angle:au,rostre. eff tr 3 190 
Corde apico-rostrale...,..... HO CLS 50 Loc de ol 


Haut: dela perpendiculaire:: .setnt 3. 41 kee Sen 27 
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Dist. de la perpend. au bord antérieur... ......... TOMBA /2 
— du même point de la perpend. au rostre........ 45 1/2 
— enfin de la base de la perpend. à l’angle postéro- 


doréahfour SEUITUS AUU SISOUIQUBON USA ELANES 36 


Bord supérieur faiblement arqué jusqu’à l’angle postéro-dorsal, 
puis, à partir de cet angle, descendant en dos d’âne jusqu’au 
rostre. 

Région antérieure arrondie. 

Bord inférieur rectiligne, tout en étant légèrement descendant. 

Région postérieure allongée, près de trois fois plus longue que 
l’antérieure, augmentant insensiblement jusqu'à 27 muill. en 
arrière de la perpendiculaire, puis s’atténuant, surtout supérieu- 
rement, pour se terminer en un rostre subtroncatulé et tout à fait 
inférieur. 

Sommets (non excoriés) peu proéminents, élégamment ornés 
de sillons ondulés venant se terminer sur la ligne de l’arête dor- 
sale, à l’instar de ceux que l’on remarque chez les espèces du 
groupe du Vescoi. Arète dorsale accentuée seulement sur la 
région ombonale. Crète comprimée vers l'angle postéro-dorsal. 

Stries d’accroissement assez saillantes et irrégulières, feuille- 
tées vers les contours et sur la région supéro-postérieure. Epi- 
derme d’un cendré quelque peu olivâtre, avec quelques zones 
plus foncées, et s’éclaircissant sur les sommets. 

Nacre intérieure d’un blanc irisé. 

Ligaments : Antéro-interne lamelleux , assez puissant, se 
poursuivant très loin en arrière des crochets ; postérieur marron 
peu saillant, terminé par une longue lunule. 


Charnière médiocre, à région cardinale pourvue sur la valve 
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dextre : 1° d’une petite dent conique, comprimée, et 2° d’une autre 
encore plus petite, moins élevée, située en arrière le long du 
ligament antéro-interne ; — et, sur la valve sénestre, d’une très 
petite denticulation lamelliforme à peine saillante, sur laquelle 
on remarque vers son milieu une faible dépression destinée à 
recevoir la cardinale dextre. — Région lalérale ornée d’une lon- 
gue lamelle peu élevée. Cette forme qui vit avec l’Unio Beren- 
guiert habite principalement le canal des moulins de Roquebrune 
et tous les cours d'eau dépendant de l’Argens, mais seulement 


dans la zone des vallées d’alluvions de la région mauresque. 


M. Bourguignat a eu l’obligeance de nous adresser les des- 
criptions des deux espèces suivantes qu'il a bien voulu nous 


dédier. 
X. — Bythinella Berenguieri. BOURGUIGNAT. 


Espèce de forme allongée, tout en restant obtuse et obèse, re- 
marquable par sa spire allant en s’atténuant insensiblement, 
pour se terminer par un sommet convexo-conoïde. Chez cette 
espèce qui possède 5 tours, les 3 inférieurs sont relativement 
énormes en comparaison des 2 supérieurs fort petits, notamment 
l’'embryonnaire qui forme pointe sur le sommet. 

Coquille ventrue-oblongue pourvue d’une fente ombilicale assez 
ouverte. 

Test encrassé d’un limon ocracé-verdâtre, laissant apercevoir 
dans les endroits où l’encrassement fait défaut une paroi trans- 
parente, cornée et finement striolée. 


Spire s’atténuant insensiblement jusqu’à l’avant dernier tour 


mm 
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snpérieur et offrant alors une convexité un tant soit peu conoïde, 
grâce au tour embryonnaire qui fait pointe en dessus. 

Cinq tours (le supérieur exigu, le second médiocre, enfin les 
trois autres très développés en hauteur et en largeur) presque 
méplans ei séparés par une suture très profonde formant canal, 
à tel point que la partie supérieure des tours paraît anguleuse le 
long de la rainure suturale. 

Dernier tour subarrondi. Ouverture peu oblique pyriforme. 
Péristome continu, non détaché, simple, aigu et non bordé inté- 
rieurement. Bord externe peu arqué, simplement convexe. 
(Haut. 4, diam. 2 mill.) 

Cette Bythinelle qui vit dans la grande source de la Foux de 
Draguignan se distingue facilement de la Byth. Anteisensis : 
par sa taille presque le double plus forte, par sa forme allongée, 
par sa suture canaliculée, par son bord externe moins arqué en 
avant, mais surtout par ses tours et son mode spécial qui sont 
tout différents. Chez la Berenguieri, il y a cinq tours, dont les 
trois inférieurs, non convexes mais légèrement méplans, sont fort 
développés, et les deux supérieurs très exigus forment le cône 
terminal. Chez l’Anteisensis, le sommet au contraire est plan et 
la coquille globuleuse et écourtée n’est presque entièrement 


composée que par les deux tours inférieurs. 


XI. — Unio Berenguieri, BOURGUIGNAT. 
In Locard, Prodr. p. 202 et 361, 1882. 
Cette espèce très allongée dans une direction légèrement des- 


cendente, fort peu haute pour sa longueur, est relativement peu 


bombée. Les valves d’une teinte marron foncée, fortement entre- 


— — 
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baillées en avant, sont très épaisses dans toute la région anté- 
rieure. Les dents cardinales, notamment, sont remarquables en 
ce sens qu’elles se trouvent réduites sur l’une et l’autre valves à 
un tout petit tubercule coniforme peu saillant. Celui de la valve 


sénestre qui est presque nul est parfois allongé. 


MILL. 
ÉVITE OT PT IS Re SET MO CET 
HU MAR ee cn Dem 1. tue COR 
Epaiss. max. (à 17 des sommets, 46 du rostre, 31 du 

bord antérieur, 25 de l’angle postéro-dorsal et 20 de 

la base de la perpendiculaire). ....4:... ..4:...... 2 


Long. de la crête, des sommets à l’angle postéro-dorsal. 35 


Disk decel/angie/an roses. ee, <oe 30 
Corde apiéo-rostale ss se en 0, à OÙ 
Haut.:dé laiperpendiculaires ist dise. nee 31 
Dist. de la perpend. au bord antérieur.......,...... 20 1/2 
— du même point de la perpend. au rostre. ... .. 55 


— enfin, de la base dela perpend. à l'angle postéro- 


ADRIAN ER SR dre LL Ed 


Bord supérieur régulièrement arqué dans toute l'étendue de 
son parcours. 

Région antérieure arrondie très réduite. 

Bord inférieur rectiligne descendant. 

Région postérieure trés allongée, d’une apparence un peu 
spatuliforme, très comprimée à son extrémité rostrale, près de 


trois fois et demi plus longue que l’antérieure (1), allant en aug- 


(1) Je connais un échantillon chez lequel la longueur de la région postérieure dépasse 


quatre fois celle de la région antérieure (Bourguignat.) 


———— oo 
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mentant insensiblement jusqu’au niveau de l’angle postéro-dorsal, 
c’est-à-dire à 35 mill. en arrière de la perpendiculaire, puis à 
partir de ce point, allant en s’atténuant sous la forme d’un large 
rostre arrondi plus ou moins subtroncatulé, tantôt médian, tantôt 
presque inférieur. 

Sommets jamais excoriés, peu saillants, très élégamment 
sillonnés de rides tremblotées, arête dorsale prononcée seulement 
vers la région ombonale, puis s’aplatissant et devenant non per- 
ceptible. 

Crête légèrement comprimée vers l’extrémité du ligament. 

Stries d’accroissement peu saillantes, plus ou moins réguliè- 
res, très feuilletées vers les contours, notamment sur toute la 
région postérieure, entre la crête et l'emplacement de larête, 
région presque toujours recouverte par un encrassement terreux. 

Epiderme d’un marron subolivâtre plus ou moins foncé suivant 
les échantillons, avec quelques zones concentriques d’une nuance 
plus accentuée. Région ombonale d’une teinte plus claire. Nacre 
intérieure d’un blanc irisé, tirant parfois sur un ton saumoné. 

Ligaments : Antéro-interne lamelleux, mince, délicat, se pour- 
suivant très loin en arrière des crochets, postérieur marron, 
saillant, médiocrement allongé, et terminé par une longue lu- 
nule étranglée. 

Charnière très-mince, à région cardinale offrant, sur la valve 
dextre, une toute petite dent conique peu élevée, et sur la sénes- 
tre une autre très petite denticulation à peine saillante, tantôt 
conique, tantôt allongée, crénelée et parfois sublamelliforme 
presque effacée. Région latérale pourvue d’une belle lamelle 


saillante et comprimée. 





DU VAR. 103 





Cette espèce découverte par M. Paul Bérenguier, dans le canal 
des moulins de Roquebrune (Var), appartient au groupe de 


l’unio Spinelli d'Italie. 


(BOURGUIGNAT.) 


Arrêétons-nous ici pour cette année. Nous avons cherché à 
mettre un peu d'ordre dans le chaos de notre faune. Notre but 
serait rempli, si ce travail pouvait être de quelque utilité pour la 
science malacologique et pour les nombreuses recherches qui 
restent encore à faire dans notre département. 

A mesure que nous rencontrerons quelques formes nouvelles, 
ou non signalées, ou quelques rectifications à ajouter à ce travail, 
nous nous ferons un devoir de recourir à la bienveillance de la 
Société d’études scientifiques et archéologiques de Draguignan, 
_à qui nous devons l'impression de cette modeste étude. 

Quant aux Limaciens, nous ne tarderons pas à en donner le 
relevé dans notre Malaco-Stratigraphie du Var ; ce sera le 


complément nécessaire de ce travail. 


Château du Clos-Osvald, 11 décembre 1882. 


Notre intention étant d'accompagner ces pages des photogra- 
phies des formes nouvelles dont nous avons donné les diagnoses, 
nous prions ceux qui désitreraient les recevoir de s'inscrire chez 
l’auteur, à Nimes (Gard), 14, rue Monjardin. 
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VIII. 


ADDENDA & CORRIGENDA. 


A peine l'impression de notre Essai sur la faune malacologique 
du département du Var était-elle terminée que nous avons cru 
devoir y joindre quelques rectifications et additions nécessaires 
à plusieurs points de vue. 

Avec sa bienveillance habituelle, le Comité de rédaction de 
notre Société nous a immédiatement mis à même de réaliser 
ce désir. 

1.-- ADDENDA. 

Nous pouvons faire connaître quelques nouveaux mollusques 

du Var : 
SUCCINEA LATA, Kusmick , in Brusina, Malac. Croatie, p.19, 
1870. 
Cette forme se trouve en Dalmatie, en Slavonie, en Sicile et 
en Italie.— La Foux de Draguignan, sur les roseaux. 
SUCCINEA ESICHA, Letourneux , in Servain, Malac. lac Balaton, 
p. 11, 1881. 

Forme Dalmate répandue en Lombardie, en Vénitie ainsi que 

çà et là dans le bassin du Danube. — La Foux de Dragui- 


gnan. 
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Hélix Panescorsi, BÉRENGUIER. 


Cette nouvelle Hélice à laquelle nous attribuons le nom de 
M. Ferdinand Panescorse, l’auteur d’un premier travail mala- 
cologique sur le département, est une forme voisine, bien que 
très distincte, de la Marioniana (1) du quartier des Goudes, au 
Sud de Marseille. 

La Panescorsi se distingue, en effet, de la Marioniana par 
sa coquille plus globuleuse, par sa spire conique, par son ombi- 
lice moitié plus petit et non évasé, par ses tours supérieurs 
plans, non convexes, séparés par une linéaire, par une ouverture 
plus grande et un peu plus oblique, et par un dernier tour plus 
gros, plus ventru, parfois subanguleux à son origine. 

La Panescorsi présente les caractères suivants : 

Coquille globuleuse-conique, pourvue d’un ombilic très pro- 
fond, étroit, non évasé en entonnoir. Test solide, bien que 
subtransparent, d’une nuance jaunacée terreuse plus ou moins 
accentuée, trèsfortement sillonnée par des stries serrées, sail- 
lantes, régulières, sauf sur le dernier tour où elles deviennent 
souvent grossières, et orné, en outre, de plusieurs zonules d’un 
noir marron, presque toujours interrompues, souvent même aux 
trois-quarts effacées, qui se confondent les unes dans les autres 
pour former une série de mouchetures. — Il n’y a guère que les 
zonules du dessous et la médiane qui soient un peu persistantes. 

Six tours à croissance régulière ; les supérieurs plans. — 
Suture linéaire, ne devenant accentuée que vers le dernier tour ; 


celui-ci, parfois subanguleux à son origine, est le plus souvent 


(1; Bourguignat, 1870 et Locord, Prodr. mal. franc., p, 102 et 327. 1882. 
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ventru et bien rond. — Ouverture assez oblique, peu échancrée, 


bien sphérique, à bord mince, droit, très tranchant, bordé inté- 
rieurement par un bourrelet d’un blanc légèrement carnéolé. 
Bord columellaire dilaté supérieurement. 

Haut. 13. Diam. 18 millim. 

Cette Hélice se rencontre aux environs de parties boisées, au 
château du Clos-Oswald près Roquebrune, au Revest-Vieux, à 
l'Eglise-Vieille, Attanoux, Hyères, Notre-Dame de Roquebrune, 


la Roquette et au Clos de Bagnols. 


H. Apozri, Varietas. 

Nous a été communiquée par notre ami Azam, comme pro- 
venant du Clos de Bagnols; la variété particulière à cette 
localité possède un ombilice beaucoup plus ouvert que 
le type. 

H. ManrTinica, J. Mabille. 

1881. Zn Bull. Soc. phil., Paris. 

Locard, 1882. Prodr. malac. franç., p.101. H. Nantinica 
(errore typ.) et p. 327.— Aux environs de Fayence et au 
Malmont de Draguignan, à Bargemon et Evenos. 

H. ToLosana, Bourguignat. 

In Servoain, 1880. Etude moll. Esp. Port., p. 87. 

Coutagne , 1881. Note faune malac. bass. du Rhône, p. 14. 

Locard, 1882. Prodr. malac. franç., p. 109. 

Kobelt, 1883. 7n Nachrichtsb. malak., p. 9. 

Locard, 1883. Contrib. faun. malac. franc. Monogr. Hé- 
lices group. Hel. Heripensis, p.18. 

Draguignan, Rians, Roquebrune et presque toute la vallée 


de l’Argens, plus commune à partir du Muy. y 
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H. GroBoni, Bourguignat. 

1877. In Sched. 

Seroain, 1880. Etude moll. Esp. Port., p.83. 

Locard, 1882. Prod. malac. franç., p. 108 et 333. 

Locard, 1883. Contr. faun. malac. franç. Monogr. Hélices 
group. Helix Heripensis, p. 20. 

Environs de Draguignan, le type près de la gare; plainede 
Roquebrune, rare. 

H. LiEurANENSIS, Bourguignat. 

In Sched. 

Seroain, 1880. Etude moll. Esp. Port., p. 83. 

Locard, 1881. Etudes var. malac., II, p. 516. — 1881. Ca- 
tal. moll. de l’Ain, p. 51. — 1882. Prodr. malac. franç., 
p. 108. 

Cobelt, 1883. In Nachrichtsb., p. 9. 

Locard, 1883. Contrib. faun. malac. franç. Monogr. 
Hélices group. de l’'Helix Heripensis, p. 23. 

Bérenguier, 1882. Essai faun. malac. départ. du Var, 
p. 26, 34, 53, 70. 

Toute la vallée de l’Argens jusqu'aux limites de la zone 
forestière, Rians, Hyères, Draguignan, Valauris. 

H. VALcOURTIANA, Bourguignat. 

1875. In Sched. 

Servain, 1880. Etud. moll. Esp. Port., p. 80. 

Locard, Prodr. malac. franç., p. 110. — 1883. Contrib. 
faun. malac. franç. Monogr. Hélices group. de l’'Helix 
Heripensis, p. 26. 

Bérenguier, 1882. Essai faun. malac. départ. du Var, 
pe 27, 39, 54, 71. 
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Hyères, Draguignan, Fréjus, Roquebrune. 
H. LoroGLossicoLa, J. Mabille. 

Helix striata et H. fasciolata, Pars auct. 

Helix loroglossicola , J. Mabille, 1872. Zn Sched. — 1877. 
In Bull. Soc. z00ol., p. 304. 

Heliz loroglossicola , Servain , 1880. Ætud. moll. Esp, 
Port po: 

IHelix fasciolata (pars) Locard, 1877. Malac. Lyonn., p. 45. 
— 1880. Etud. var. malac., p. 154. 

Helix loroglossicola, Locard, 1881. Cat. moll. Lagny, 
p. 20. — 1882. Prodr. malac. franç., p. 108. — 1883. 
Contr. faun. malac. franç. Monogr. Hélices du group. 
Helix Heripensis, p. 31. 

Citée par M. Locard dans son travail sur les Hélices du 
groupe de l’Æelix Heripensis comme habitant près de 
St-Nazaire ; ce serait une variété minor. 

H. ruipA, Bourguignat. 

1877. In Sched. 

Seroain, 1880. Etud. moll. Esp. Port., p. 83. 

Coutagne, 1881. Note faun. malac. bass. du Rhône, p. 15. 

Locard, 1882. Prodr. malac. franç., p. 110. 

Kobelt, 1883. I1n Nachrichtsb. malak., p. 9. 

Locard, 1883. Cont. faun. malac. franç. Monogr. group. 
Helix Heripensis, p. 46. 

À Draguignan le type et la variété minor, ainsi qu’au Luc. 

H. ACENTROMPHALA, Bourguignat. 

1877. In Sched. 

Servain, 1880. Etud. moll. Esp. Port., p. 81. 

Locard, 1882. Prodr. malac. franc, p. 111, 
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Bérenguier, 1882. Ess. faun. malac. dép. du Var, p.59, 
54, 71. 
Locard, 1883. Contr. faun. malac. franç. Monogr. Hélices 
group. Helix Heripensis, p.51. 
Gorges d’Ollioules, Nord de St-Nazaire. 
H. MauriIanA, Bourguignat. 
1877. 
Servain, 1881. Etud. moll. Esp. Port., p. 83. 
Locard, 1882. Prodr. mal. franç., p. 114 et p. 335. 
Bérenguier, 1882. Ess. faun. malac. dép. du Var, p.27, 54. 
Locard, 1883. Contr. faun. malac. franç. Monogr. des 
Hélices du groupe Helix Heripensis, p. 52. 
Au Muy et à Fréjus. 
H. Gicaxn, de Charpentier. 
Helix Gigaxii, Pfeiffer, 1850. Zn Zertschr.f. malak., p. 85. 
-— Chemnitz, 1850. Æelix édit., II, n° 812, 
t. 188, f. 23 à 28. 
H. Xerophila Gigaxii, Albers, 1850. Dic. Heliceen, p. 75. 
H. Gigaxii, L. Pfeiffer, 1853. Mon. Hel. oto., HE, p. 135. 
H. fasciolata (var. Gigaæii), Moquin Tandon, 1855. /7ist. 
moll., IT, p. 239. 
— — Drouet, 1855. £num. franc. 
cont., p. 16. 
H. Gigaxzt, Westerlund, 1876. Fauna Europ. moll. prod., 
p: LEA 
— A. Letourneux, 1877. Moll.  Lamalou-les- 
Bains, p. 8. 
. striata (var. Gigaxit), Dubreuil, 1880. Catal. moll. 
Hérault, 3° édit., p. 47. 
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H. Gigaxii, Coutagne, 1881. Notes faun. malac. bass. du 


Rhône, p. 16. 
S. Clessin, 1881. Nomencl. Helic. vto., p.132. 


—— Locard, 1882. Prodr. malac. franç., p. 110. 
Kobelt, 1882. Catal. Binnenconch., p. 50. 


H. Gigaxi (errore typ.), Bérenguier, 1882. Æssai faune 
malac. dép. du Var, p. 27, 38, 53, 71. 

H. Gigaæii, Locard, 1883. Contrib. faun. malac. franç. 

Monogr. Hélices du groupe Helix Heripensis, p.54. 

Très commune à Draguignan dans les jardins, le type et la 

variété minor dans la vallée de l’Argens et surtout à 


Fréjus. 
H. scruPEA, Bourguignat. 


1877. In Sched. 
Servain, 1880. Etude moll. Esp. Port., p. 83. 


Locard, 1882. Prodr. malac. franç., p. 108 et p. 332. — 
1883. Contrib. faun. malac.franç. Monogr. groupe Helix 
Heripensis, p.59. 


H. Diniensis, Rambur. 
1868. Zn Journ. conch., t. XVI, p. 267.— Loc. cit., t. XVII, 


p.258, paient 
Westerlund, 1876. Fauna Europ. moll. prodr., p. 109. 


Locard, 1880. Etudes var. malac., 1, p. 162. — 1881. Cat. 
moll. de l'Ain, p. 54. — 1882. Prodr. malac. franç., 


p. 108. — 1883. Contr. faun. malac. franç. Monogr. Hé- 


lices groupe Helix Heripensis, p. 63. 
H. caperata (var. Diniensis), Kobelt, 1881. Catal. Bin- 


nenconch., p. 50. 
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H. Diniensis, S. Clessin, 1881. Nom. Helic. vio., p. 132. 
— Coutagne, 1881. Motes faun. malac. bass. du 

Rhône, p. 15. 

Indiquée par M. Locard à St-Raphaël. Nous avons trouvé 
quelques rares échantillons dans un ruisseau près de la 
gare de Roquebrune, ils doivent provenir des environs 
du Puget-de-Fréjus. 

ISTHMIA MUSCORUM, Linné. 

Pupa muscorum, Draparnaud, 1801. 

Tabl.moll., p.56 (ex. Syn.Linné et Müller, non Lamarck) 
Pupa minuta, Studer, 1820. Xurz. Verseichn., p. 89. 
Pupa minutissima, Hartmann, 1821. Zn Neve Alpina, 

p. 226, pl, Il;1f.,5. 
— Dupuy, 1850. ist. moll., p. 422, 
pl. XX, fig. 13. 

Vertigo muscorum, Michaud, 1831. Compl. hist. moll., 
p. 70. — Moquin Tandon, 1855. Æist. moll., II, p. 399, 
pl. XX VIII, fig. 20-24. 

Isthmia muscorum, Locard, 1882. Prodr. malac. franc., 
M6: 

Alluvions de Vauloube près de Bagnols. 

I. EDENTULA , Draparnaud. 6 

Pupa edentula, Draparnaud, 1805. ist. moll., p.52, pl IT, 
fig. 28-29. — Dupuy, 1850. /Zist. moll., p. 422, pl. XX, 
fig A7, 

Vertigo edentula, Studer, 1820. AXurz. Verzseichn., p. 89. 
— Rossmassler, 1839. Zcon., IX, X,p. 28, pl. XLIX, 
fig. 646. -. Moquin Tandon, 1855, /Zist. moll., II, p. 402, 
pl. XX VIII, fig. 28-30. 
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Isthmia muscorum, Locard, 1882. Prodr. malac. franç., 
p.177. 
Avec la forme précédente, mais bien plus rare. C’est la 
seule station encore connue dans le Var. 
LIMNÆA SoLibA, Villa. 
In Strobel, 1853 (non L. Solida, Kobelt). 
Signalée par le D' G. Servain (Hist. malac. lac Balaton), 
dans l’'Huveaune, près de St-Zacharie. 
PALUDESTRINA PROCERULA , Paladilhe. 
1869. Nouvel. misc. mal., p. 131, pl. V, fig. 24-25. — 
J. Mabille, 1877. /n Revo. mag. zool., p. 220. 
Hydrobia stagnalis (var. procerula), Kobelt, 1881. Cata- 
log., p. 139. 
Paludestrina procerula, Locard, 1882. Prodr. malac. 
franç., p. 239. 
La Foux de Draguignan. Cette forme n’était encore re- 
connue que dans les salines aux environs de Salses 


(Pyr. Orient.) et dans l’étang de Berre près de St-Chamas. 
IT. — CORRIGENDA. 


P.13 et34: HELIX TROCHOIDES. 

Il convient de rapporter cette forme à l’Æelix crenulata de 
Müller. 

D’après M. de St-Simon (1), par son galbe plus conique, plus 
turriculé, cette forme diffère de l’Æ7. trochoides typique de Poiret 


provenant des dunes de la Calle ; par sa dépression spirale large 


(1) A. de St-Simon, I882. Etude sur les Hélices du groupe de l’Elegans. 
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et profonde et par son ouverture plus anguleuse, elle s'éloigne 
aussi du Conica de Draparnaud avec laquelle elle avait été 
confondue. 
En résumé le Contica serait spécial au Lanzuedoc, tandis que 
le C'renulata serait le type provençal. 
P. 66: Hezix MAGNETTII. 
| La synonymie de cette forme doit être ainsi rétablie : 
Helix serpentina, Michaud, 1831. Compl. moll. franc., 
p. 21, n° 30, tabl. 14, fig. 14-15. 
— Dupuy, 1847. Moll. franç., p. 124 
tabl. 4 fig. 4, a, b, c, d (1). 
Helix Magnettii, J. Mabille. Arch. mal. franc. fasc., E, 
p. 21, 1867 et 5° fasc., p. 79, 1869 (2). 


) 


Helix serpentina (var. Trica), Paulucei. Notes malac. 
sur les faunes italien. et de Sardaigne, p. 71, 1882. 
Helix Trica, Fagot. In Sched. 1882. 

P. 72 : HELIX TROCHILUS, Poiret. 

Non syn. d’/7. tcrrestris, C'hemnitz — espèce étrangère à 
la France — le Trochilus n’est qu’une variété aplatie 
de l’77. elegans de Draparnaud. 

P.73 : HELIX BARBARA et ACUTA. 
Ainsi que l’a établi M. Fagot d’une façon irréfutable, 


V7. acuta doit dans la méthode précéder l’Æ. barbara. 


(1} Non Helix serpentina, Férussac. Tabl, syst., 2 part., Il, p.31, N. 64, 1822 et His. 
nat. gen. el parl. moll., tabl. XL, fig. 7. — Forme différente d'Italie. 

(2) Non Helix Magnettii, Cantraine. Malac. médil. et litt., p.108, N. 14, 1810. Synon. 
de l’H. Hospitans, Bouillé, in Rossmassler. Icon., tabl. 4, t. 26, fig. 240, 1836. — Espèce 


de Sardaigne et de Corse. 





PEXG0:: 


PESL: 


PS9: 


Per 
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PuPA FRUMENTUM. 
P. 59 (non 50). 
LIMNÆA ALPESTRIS. 
Limnæa mucronata (var. alpestris), Clessin. Deutschl. 
moll. faun., fig. 220. 1877. 
Limnæa alpestris, Servain. ist. malac. lac Balaton, 
p. 1. 1881. 
LIMNÆA FRIGIDA, Charpentier. 
In Mortillet., Ann.faun. malac.franç., p.5, n. 7°, 1860. 
LiIMNÆA coNTORTA, Bourguignat. 
Limnæa palustris (var. contorta), Paulucci. Contr. faun. 
malac. Ttal., p. 75, tabl. 4, fig. 5, 1881. 
Limnæa contorta, Bourguignat. Zn Servain. Hist. malac. 
lac Balaton, p. 61, 1881. 
AMNICOLA COMPACTA, Paladilhe. 
Nouv. miscel. malac., p. 110, pl. 5, fig. 14-15. 1869. 
PALUDESTRINA ACICULINA, Bourguignat. 


Spec. nov. moll., 1876, p. 90, n° 72. 


PALUDESTRINA GRACILLIMA, Bourguignat. 


Spec. noo. moll., 1876, p. 92, n° 74. 


PALUDESTRINA SCLUTA , Bourguignat. 


Spec. nov. moll., 1876, p. 95, n° 76. 


Château du Clos-Oswald, 21 août 1883. 
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Ainsi qu’on a pu le remarquer dans notre précédent Essai sur 
la faune Malacologique du Var, ce département offre plus que 
tout autre, (grâce à ses régions aussi tranchées que naturelles), 
la facilité d'étudier dans un espace relativement restreint les 
modifications produites par l'influence des milieux sur les mol- 
lusques. 

Pour peu que l’on compare entre elles les faunules de chaque 
région et de chaque zone, on remarque immédiatement des tran- 
sitions insensibles, des unes aux autres, favorisant l’introduc- 
tion de certaines formes d’une région ou d’une zone dans les 
suivantes. 

Un assez grand nombre d'individus appartenant à la faunule 
de la Région des coteaux, descendent fort loin dans la Zone des 
vallées mauresques et c'est justement au moyen de ces vallées 
que certaines formes (qui semblent par leur manière d’être et 
de vivre plus spéciales à la Æégion des coteaux) parviennent 
jusqu'aux limites de la Zone forestière mauresque que quelques 
unes franchissent encore, traversant ainsi une partie considéra- 
ble de la Région mauresque. 

Il est vrai que ce changement de milieux n’est point subit; et 


si telle forme au sein de la Région des coteaux se plait surtout 
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dans les parties basses et cultivées, cette forme se trouvera 
tout d’abord plus facilement acclimatée, et plus naturellement 
transportable dans la Région mauresque , qui dans ses vallées 
d’alluvions lui offre la même nourriture, presque les mêmes 
ressources de vitalité, et en outre une température encore plus 
égale et plus douce. Conditions essentiellement favorables con- 
trebalançant en quelque sorte la dissemblance d’habitat comme 
sol géologique et lui permettant de prospérer dans des milieux 
en apparence si différents. 

Toutefois tel n’est pas le cas de la majorité des formes dans 
leur immigration. 

Certaines , assez robustes pour soutenir un pareil genre de 
vie, après avoir traversé les vallées d’alluvions franchissent les 
lisières des forêts mauresques; mais se trouvant subitement 
transportées sur un sol aride et dépourvu de calcaire , elles su- 
bissent de profondes modifications : l’élément calcaire de l’en- 
veloppe testacée tend à disparaitre, tandis qu’inversement s’ac- 
croit la partie épidermique et que la taille diminue. C’est du reste 
ce que l’on observe chez tous les mollusques spéciaux aux forêts 
mauresques. 

D’autres formes plus sensibles aux changements de milieux, 
ne pouvant surmonter les obstacles multiples qu’elles rencon- 
trent, languissent sans pouvoir y pénétrer, sur les confins d’une 
zone, moins appropriée à leur genre de vie; c’est qu'alors la 
somme des conditions contraires excède de beaucoup les condi- 
tions essentielles à la vitalité de ces mollusques. 

Un phénomène identique dans leur immigration se produit sur 


toute l'étendue de la limite Nord de la Région des coteaux, alors 
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que des formes plus spéciales à cette région intermédiaire (1) 
envahissent la Région montagneuse ; seulement les modifica- 
tions se produisent à l'inverse de celles observées chez les mol- 
lusques passant de la Région des coteaux dans la Région Mau- 
resque. 

Les formes adaptables au nouveau milieu augmentent de taille, 
et l'élément calcaire de la coquille devient de plus en plus domi- 
nant, en raison du moindre développement de l'épiderme et de 
la diminution d'intensité de sa coloration (2). 

Cependant plusieurs d’entre elles ne peuvent franchir la limite 
Nord de la Zone des oliviers, dans la Région montagneuse, 
tandis que le petit nombre des formes qui la dépassent offre des 
modifications analogues à celles observées chez les mollusques 
pénétrant dans les forêts mauresques. 

Enfin les formes essentiellement alpestres descendant vers le 
Sud subissent en proportion une diminution de taille et une 
augmentation de coloris , à mesure qu’elles passent de la Zone 
subalpestre dans celle des oliviers. 

Quelques unes toutefois vont plus loin, traversent la partie la 
plus étroite de la région des coteaux, subissent en quelque 
sorte , durant ce passage, un arrêt maladif, puis rebroussent 
aussitôt chemin , dès qu’elles touchent les terrains schisteux et 
granitiques de la Région mauresque et surtout dans la Zone 
forestière. 


Quant aux formes littorales elles sont moins facilement accli- 


{1} Voir notre Essai sur La faune malacologique du département du Var, 11 décembre 
1882, p. 6 et suiv. 


(2) Nous reviendrons sur ce sujet dans une nouvelle étude en préparation. 
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matables en ce sens qu’il y a arrêt brusque dans leur marche 
dès quelles sortent du périmètre où l'influence maritime se fait 
sentir. 

L’étendue du littoral étant chez nous fort minime et les forêts 
mauresques barrant presque entièrement tout passage, cette 
interruption est encore plus évidente, encore plus marquée. 

Il est facile d'observer par la distribution de notre faune cer- 
tains centres (si l’on peut s'exprimer ainsi) ou certains points 
d’acclimatation plus peuplés, d’où rayonnent les formes à l’inté- 
rieur du département. Ces points spéciaux sont situés tantôt 
sur les bords du département, tantôt vers le centre, suivant que 
leurs habitants s’y sont introduits, ou lui sont spéciaux. 

Quelques formes semblent parfois, dans leur marche , revenir 
sur leurs pas, mais , comme nous l'avons dit, c’est qu’alors, des 
obstacles insurmontables leur interceptant le passage, elles 
cherchent à les tourner au moyen des vallées, et ces formes 
s’éloignent d'autant plus de leur point de départ, qu’elles trou- 
vent plus facilement et plus loin des milieux favorables. 

Mais aussitôt que ces conditions essentielles diminuent, il y a 
pour ainsi dire état maladif, modifications plus ou moins pro- 
fondes atteignant l'individu, mais n’altérant jamais assez grave- 
ment ses caractères spécifiques pour qu'il ne soit plus possible 
de constater que ces modifications ne sont dues qu’à des milieux 
de moins en moins favorables, et de rapporter l'individu le plus 
affecté par ces changements successifs, à la forme typique du 
point de départ, et cela, jusqu'au moment où il y a impossibilité 
totale d’acclimatation. 

Du reste, on peut ramener toutes ces modifications aux cas 


suivants indiqués dans le tableau ci-joint: 
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Les observations précédentes nous ont donc donné l’idée de 
prendre chaque forme à sa station originaire dans le Var, (ou du 
moins à sa station extrême pour être plus exact), et de suivre 
pas à pas sa marche progressive dans notre département en te- 
nant compte de ses modifications successives , suivant les diffé- 
rents milieux qu’elle traverse. 

On nous objectera peut-être que notre cadre est trop étroit, et 
que ses limites sont un peu trop arbitraires. Nous répondrons à 
cela, que la difficulté d'étendre notre tâche nous a effrayé, et que 
si l'étendue d’un département est un point imperceptible dans le 
système malacologique , il nous a paru préférable d'étudier 
d’une manière consciencieuse ce point là seul, au lieu d'indiquer 
vaguement la faune d’une étendue plus considérable | mais par 
conséquent plus difficile, si ce n’estimpossible, à connaître d’une 
façon parfaite. 

Le but de notre Malaco-Stratigraphie du Var est donc seule- 
ment d'apporter modestement notre petit tribut à l'édifice ma:- 
lacologique, que des maitres experts élèvent d’un façon durable. 

Notre intention première était de différer l'impression de cette 
étude (grosse de promesses mais aussi de difficultés), jusqu'à son 
entier achèvement, mais aujourd’hui nous croyons plus sage 
d'adopter une marche toute opposée. 

Au lieu d'étudier chaque forme dans l’ordre qu'elle devrait 
avoir dans la méthode, ce qui présenterait de sérieux inconvé- 
nients , nous préferons donner une suite de notes , sur la disper- 
sion de chacune d’elles ; l’ensemble de ces notes constituera 
notre Afalaco-Stratigraphie du Var. 


L’aire de dispersion de nos mollusques sera ainsi plus facile- 


Qt 
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ment et mieux étudiée. Nos recherches , ainsi simplifiées , nous 
permettront de faire connaître plus tôt les richesses malacologi- 
ques ignorées de notre beau département. 

Jusqu'à ce jour les seules recherches, les seuls travaux effec- 
tués, se réduisent à bien peu de choses. 

Dans le Prodrome d'histoire naturelle du département du Var, 
1'e partie, mollusques terrestres et fluvctiatiles, Draguignan, 1853, 
in-8°, M. Ferdinand Panescorse donne un catalogue de nos mol- 
lusques : p. 125 à 135. 

Le nombre en est des plus restreint; beaucoup même sont 
indiqués dans les environs de Grasse; nous n’avons donc pas à 
nous en occuper, puisque nous avons adopté les limites dépar- 
tementales, assez fantaisistes. 

En 1881, le méme auteur nous communiqua un tableau de 
notre faune , comprenant 141 formes. 

Dans notre précédent Æssai sur la faune malacologique du dé- 
partement du Var (11 décembre 1882), nous avons dù éliminer 
bon nombre d’entre elles , faisant double emploi, ou mal nom- 
mées. 

Néanmoins, grâce à nos propres recherches et a celles de nos 
amis, nous avons pu constater 219 formes bien connues, dont : 

6 nouvelles pour la France; 

12 inédites (1). 

Il reste cependant encore bien à faire, la faune de notre dépar- 
tement est loin d’être entièrement connue, surtout dans la région 


montagneuse. 


1) Nous donnons la description de la 12e forme inédite Helix Panescorsi dans les ad- 


denda et corrigenda de notre Essai sur la faune malacologique du département du Var. 
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Entreprendre dans ces conditions d'indiquer la dispersion de 
chaque faune , dans l’ordre de la méthode , était donc impratica- 
ble. 

Pour beaucoup, les stations extrêmes ne nous sont qu'impar- 
faitement connues, pour d’autres des doutes doivent être éclair- 
cis; c’est pourquoi nous ne donnerons la marche d’une forme, 
que lorsque nous aurons pu l’établir d'une façon précise et sur- 


tout consciencieuse. 


Château du Clos-Oswald, 10 aout 1883. 
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I. — HELIX NICIENSIS , FERUSSAC. 


La marche de cette forme est des plus intéressante. 

De provenance italienne, après avoir traversé la partie cen- 
trale et méridionale du département des Alpes-Maritimes en 
suivant les grandes vallées de la Vésubie , du Var et de l’'Este- 
ron, pour rayonner surtout vers le Sud, au moyen des vallées 
secondaires, l’'Helix Niciensis entre dans le Var par la vallée 
d’Artubi, après avoir traversé celle de l'Esteron et le ruisseau 
de la Faye, à partr de Saint-Auban (Alpes-Maritimes), pour 
tourner ensuite par le col des Lattes et arriver ainsi à la Foux 
d’Artuby. 

Au Nord et à l'Ouest du Var, elle se maintient sur la rive 
gauche d’Artubi et sur celle de Nartuby. 

Au Sud elle ne dépasse pas la route de Draguignan à Grasse, 
le Biançon et le Riou-Blanc, évitant ainsi le massif schisteux de 
l'Estérel. 

Enfin à l'Est, elle rentre dans le département des Alpes-Mari- 
times par la Siagnole proprement dite, la Siagnole de Neisson et 
la Siagne. 

Dans notre département , le périmètre embrassé par les sta- 
tons extrêmes de l'Helix Niciensis affecte la forme d’un vaste 
triangle dont le sommet serait à Châteaudouble et la base sur la 
limite même des Alpes-Maritimes. Suivant Artubi, l’Helix Ni- 
ciencis gagne Bargême et de là la Roque-Esclapon. Grâce à la 
Siagnole de Neisson elle se dirige vers Mons, puis par la Siagne 


et le val de Saint-Donnat, elle passe entre Callian et Montauroux 
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après avoir touché Saint-Cézaire de l’autre côté de la Siagne, 
dans les Alpes-Maritimes. 

Du val de Saint-Donnat en remontant le Biançon, elle vient 
passer à Tourrettes, Fayence et Seillans, puis par la Douce et 
la Bégude , manquant Callas, Bargemon et prenant les rives de 
Nartuby , elle arrive enfin à Châteaudouble, sa station la plus 
avancée vers l'Ouest. 

Il est à remarquer que l’Helix Niciensis évite soigneusement 
les terrains schisteux et granitiques du Var et que , si dans les 
Alpes-Maritimes elle s’avance jusqu’au littoral, chez nous , au 
contraire, forcée de se maintenir plus au Nord par le massif 
schisteux de l’Estérel, elle ne descend pas au-dessous d’une al- 
titude minima de 260 à 195 mèt. 

Au Nord du Var, son altitude maxima varie de 1062 à 1094, 
tandis que près de Saint-Martin de Lantosque (Alp.-Mar.) et à 
Entrevaux (Bas.-Alp.), elle atteint seulement près de 900 mètres 
d'altitude. 

Un détail qui n’est pas sans importance. 

Le parcours de l’'Helix Niciensis dans le Var comprend sur- 
tout la région montagneuse (1) et particulièrement sa zone su- 
balpestre. Lorsque cette forme entre dans la zone des oliviers, 
elle en suit presque sa limite Nord, ne descendant franchement 
vers le Sud qu’à la hauteur de Fayence, dépassant ainsi les li- 
mites de la région montagneuse; mais dès lors sa taille diminue 
et sa coloration devient plus vive à mesure qu’elle traverse la 


région des coteaux. 


1) Voir notre £ssai sur la faune malacologique du département du Var, p.36, 47, 48. 
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Aussitôt que l'influence du massif schisteux de l’Estérel se fait 
sentir, nous la voyons remonter subitement vers la région mon- 
tagneuse qu'elle ne quitte plus jusqu’à Châteaudouble (Zone des 


oliviers) où elle reprend sa taille et sa coloration primitive. 


IT. = FELIX SUBERINA , BÉRENGUIER. 


Ainsi que son nom l'indique , l'Hélix Suberina habite une zone 
relativement restreinte, peuplée surtout de chènes à liège. Son 
aire de dispersion ne s’étend pas au-delà des limites Nord et Sud 
de ces arbres. La seule exception à cette règle se montre dans 
le massif schisteux de l’Estérel, où notre Helice est remplacée 
par une forme très voisine, dont nous ne connaissons encore 
que de très rares individus. 

Localisée dans les foréts mauresques , 1l nous a été facile de 
relever certains faits caractéristiques en étudiant ses mœurs. 

Dès que les chènes à liège manquent dans un triage, l’'Helix 
Suberina disparait, et cela d’une façon tellement marquée , que 
souvent on la retrouve groupée autour d’un seul chêne, isolé, au 
milieu d’autres essences. 

Jamais, durant le jour, il ne nous est arrivé de surprendre des 
individus en marche, même après la pluie, bien qu'ils soient très 
irritables ; ce n’est que vers le soir, à la tombée de la nuit, que 
nous avons pu les voir changer de place avec assez de vivacité. 

Les feuilles mortes de chènes à liège , que cette forme trouve 
retenues dans les interstices des tas de pierres où elle habite, 
semblent composer exclusivement sa nourriture. 


Les sujets nourris avec de lherbe ne tardent pas à dépérir ; 
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aussi nous est-il souvent arrivé d'essayer de placer en divers 
tas , certaines herbes, des feuilles mortes de chênes blancs et 
d’autres de chènes à liège : toujours nos Hélices ont préféré ces 
dernières. 

L’épiderme de l’H. suberina, observé au microscope, offre une 
série d’écailles en forme de croissant (1), non imbriquées , mais 
implantées en arrière, obliquement par rapport au plan de la 
coquille, et suivant le mode d’enroulement de la spire. = 

Dans l’enveloppe testacée, la proportion de l’élément calcaire 
à l'élément épidermique, est dans le rapport de 2 à 10. 

Remarquons , que plus on descend les pentes mauresques, 
vers les vallées d’alluvions, plus le nombre des individus décroit, 
et que mème, dans l’intérieur des forêts , ils évitent et semblent 
fuir les terrains cultivés ou trop humides. 

Jusqu'ici, notre H. suberina est spéciale à notre département 
et à la zone forestière mauresque, où elle se plait principalement 
sur les crêtes bien exposées ; nous avons pu la suivre depuis les 
dernières pentes des Maures, vis-à-vis la vallée de l’Argens, jus- 
qu’à celle du Gapeau, près d'Hyères , principalement à la roche 
de Roquebrune 371 mètres d’altitude, le Clos-Oswald 228, Saint- 
Martin 521, Rocher de Louquier 519, Vieux Revest 500, Pey- 
gros 528, le Revest 278, Gratteloup 370, l’Arbre 451, sur les 
collines environnant le Plan-de-la-Tour 344, la Garde 451, Gri- 
maud 173, à la Sauvette 779, aux environs de Collobrières 213, 
de Pierrefeu 184, de Bormes 229 et de Hyères 187. 


(1) Ces écailles présentenj par un grossissement de 780 des côtes longitudinales au nom- 


bre de 6. 
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Au Nord, l’H. suberina, ne dépasse pas lArgens et l’Aille ; à 
l'Ouest, le Réal Martin et le Gapeau; au Sud-Ouest, la Molle et 
la Gisele; au Sud et Sud-Ouest, la limite Nord de la zone litto- 
rale mauresque. 

Terrain granitique , altitude moyenne, température chaude, 
voisinage des chênes à liège, telles sont les conditions essen- 


tielles à sa vie. 
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